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PRÉFACE 


La proclamation de l’Evangile se trouve au cœur 
même de la tâche missionnaire, une proclamation 
qui permet la création de nouvelles communautés. 
Dans beaucoup d’églises, l’évangélisation a long- 
temps été une priorité. «Faire des disciples» doit 
cependant aller de pair avec «enseigner ce que Jésus 
a prescrit». Mettre en avant l’un des aspects du 
dernier commandement de Jésus (Matthieu 28:19-20) 
au détriment de l’autre, c’est mettre en danger à la 
fois la croissance et la santé de l’église. 


On a beaucoup parlé de l’évangélisation, du 
témoignage personnel et de la croissance qui est utile 
aux jeunes églises. On a cependant peu encouragé 
ces églises à réfléchir sérieusement à l’élaboration 
d’un enseignement approprié. Il en résulte que les 
croyants ne progressent pas vers la maturité comme 
ils le devraient. Plus encore, on manque de 
responsables ayant une connaissance et une compré- 
hension réelles de la Bible et de l’église pour 
répondre aux besoins des communautés. 


Le but de cette brochure est d’aider les 
responsables d’église à réfléchir à la place de 
l’enseignement dans l’assemblée. Quand une com- 
munauté marche selon la volonté du Seigneur, sa vie 
même contribuera largement à un solide ensei- 


gnement et à une instruction effective. Quelques- 
unes des caractéristiques de la vie communautaire 
ainsi que leurs implications pour l’enseignement 
seront développées dans la première partie de cette 
brochure. Nous examinerons ensuite le contenu et la 
méthode d’enseignement que nous trouvons dans le 
Nouveau Testament. 


ENSEIGNER DANS L’ASSEMBLÉE est une ap- 
proche, élémentaire et fondée sur la Bible, de 
l'instruction dans l’église ; les destinataires en sont 
tout particulièrement les assemblées théologique- 
ment rattachées au mouvement anabaptiste/men- 
nonite. 


I 
Disciples du Seigneur 


Le commandement de Jésus 


Le fondement de l’enseignement dans l’église se 
trouve dans le dernier commandement du Seigneur 
(Matthieu 28:18-20), où il dit à ceux qui le suivaient 
de faire de toutes les nations des disciples et de leur 
enseigner à observer tout ce qu’il a prescrit. C’est 
ainsi que les chrétiens enseignent dans l’obéissance à 
Jésus, qui a reçu toute autorité dans les cieux et sur . 
la terre, et qui est constamment avec son église. 


Au début du ministère de Paul, c’est dans le 
temple et les synagogues que la Voie était enseignée. 
Puis, alors que l’église grandissait, on commença à 
enseigner dans les assemblées lors de chaque 
rencontre des chrétiens et partout où elles se 
tenaient. 


Dans l’église primitive, ce que les croyants 
enseignaient était l’appel du Seigneur, tel qu’ils le 
comprenaient, pour leur vie et leurs actions dans le 
monde. Comme aujourd’hui, l’enseignement se 
construisait alors sur la compréhension de la vie de la 
communauté : que représente la marche dans 
l'Esprit pour des «frères et sœurs» (Galates 5:25), 
comment ils se préparent réciproquement au 
ministère (Ephésiens 4:12) et comment ils partagent 
leur foi avec tous, jeunes et vieux. 


Enseigner et nourrir les chrétiens dans le cadre de 
l’église : voilà ce que l’on appelle le ministère 
d’enseignement de l’église. 


L’église réunie et dispersée 


La vie de l’assemblée est celle d’une communauté 
à la fois «réunie » et «dispersée ». 


Quand l’assemblée est «réunie », c’est en tant que 
corps que les croyants apportent leur adoration à 
Dieu. Ils étudient la Bible ensemble. Ils prient 
ensemble. Ils s’écoutent les uns les autres afin de 
pouvoir établir un rapport entre les besoins du 
monde et leur manière de vivre en tant que chrétiens. 
Quand l’assemblée est réunie, les chrétiens se 
préparent ensemble à vivre en disciples de Jésus 
quand ils seront dispersés. L’enseignement reçu aide 
les membres de l’assemblée à témoigner et à servir 
dans le monde, à confesser que Jésus est Seigneur 
dans les décisions de la vie et à accomplir un service 
plein d’amour. Le Seigneur Jésus n’a pas demandé 
aux chrétiens de se retirer du monde ; au contraire, il 
les a envoyés dans le monde (Jean 20:21). 


Quand la communauté est «dispersée», les 
croyants se trouvent confrontés à des situations qui 
demandent décision et action. Par exemple 
comment utiliser richesse et loisirs ; quel mode de vie 
choisir ; comment être de bons citoyens ; quelle aide 
apporter «au nom de Christ» à ceux qui en ont 
besoin ; quelle attitude adopter face à l’oppression, à 
l’injustice, à la violence ; ils doivent déterminer la 
manière de mener leur travail et leur vie familiale 
d’une façon qui puisse réellement porter le nom de 
«chrétienne ». Chaque assemblée a ce rythme de 
réunion-dispersion. Ces deux états sont en constante 
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interaction. Ce qui se fait dans la communauté 
réunie influence ce qui se passe quand la commu- 
nauté est dispersée. Le ministère d’enseignement 
concerne évidemment la communauté aussi bien 
réunie que dispersée. 


Relations entre les croyants 


Le Nouveau Testament donne beaucoup de détails 
sur la qualité de vie dans l’assemblée. Dans l’église 
primitive, l’enseignement était apporté au sein de la 
communauté. Le Nouveau Testament décrit de bien 
des manières les rapports qui devraient exister entre 
les membres de la communauté. Les croyants étaient 
constamment en relation les uns avec les autres. 
Pour eux, se retrouver dans l’église avec d’autres 
croyants, avec leur famille et leurs voisins, était très 
important. Les membres de l’assemblée se soumet- 
taient les uns aux autres et se considéraient comme 
étant «membres les ‘uns des autres» dans la 
soumission mutuelle (Romains 12:5). Ils manifes- 
taient l’amour qu’ils se portaient les uns aux autres 
(Jean 13:34, 35 ; I Thessaloniciens 3:12). Chacun 
édifiait l’autre (Romains 14:19) et l’exhortait 
(Romains 15:14). Ils prenaient soin les uns des autres 
(I Corinthiens 12:25). Ils étaient au service les uns 
des autres (Galates 5:13 ; cf. Ephésiens 5:21). 
Chacun instruisait (Colossiens 3:16) et consolait 
l’autre (1 Thessaloniciens 4:18). Ils portaient les 
fardeaux les uns des autres (Galates 6:2). Ils 
confessaient leurs péchés les uns aux autres et 
priaient les uns pour les autres (Jacques 5:16). Ils 
trouvaient du plaisir à vivre en communion les uns 
avec les autres (1 Jean 1:7) et pratiquaient 
l’hospitalité les uns envers les autres (I Pierre 4:9). 
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L’individu est plus important que l’organisation 


Dans l’église primitive, les liens entre les membres 
étaient très étroits. Le ministère d’enseignèment, 
comme tout autre entreprise dans l’assemblée, 
reposait plus sur les relations entre les individus que 
sur des formes établies. L’homme a besoin 
d’organisations et d’institutions pour pouvoir utiliser 
son énergie dans l’accomplissement de choses qu’il 
ne pourrait entreprendre seul. Cela fait partie de la 
nature humaine. Celui qui progresse dans la 
compréhension du sens de l’évangile ainsi que de 
l’obéissance due à notre Seigneur découvre que les 
relations interpersonnelles sont très importantes. 


Les relations de foi doivent se manifester dans 
chaque assemblée autant que la vérité de l’évangile. 
Il est clair que les structures sont nécessaires, mais 
les relations entre les individus sont encore plus 
importantes. Par exemple, une assemblée peut avoir 
des groupes d’étude biblique bien organisés, qui se 
réunissent et qui utilisent un matériel d’étude bien 
adapté. Et pourtant, si les membres de cette 
communauté se disputent et sont au bord de la 
division, ils ne manifestent pas l’évangile. Dans une 
telle situation de conflit se perd l’enseignement qui 
pourrait être apporté sur la manière dont la croix met 
fin à l’hostilité, sur l’authenticité de l’amour et de 
l’intérêt qui doivent être portés aux frères. Le 
témoignage de l’évangile dans le monde n’est guère 
attesté par une assemblée querelleuse. Qui prendra 
au sérieux les prises de position de l’église en faveur 
de l’évangile si cette église ne vit pas ces affirma- 
tions ? Le témoignage des églises dans le monde est 
souvent un échec simplement parce qu’elles ne 
vivent pas en «communautés d’amour » manifestant 
l’évangile en paroles et en actes. 
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La structure que la communauté a acceptée peut 
contribuer à l’existence de bonnes relations. Cepen- 
dant, ces structures doivent naître des individus, de 
leurs dons et de l’œuvre à accomplir. Trop souvent, 
on se représente l’assemblée comme ayant des 
structures dans lesquelles les individus sont intégrés 
ou contraints à travailler. Revenons à un enseigne- 
ment biblique - les structures sont faites pour 
l'individu et non l'individu pour les structures ! Il est 
important que l’on maintienne des structures 
flexibles pour permettre à des formes nouvelles 
d’émerger à la lumière des dons et des besoins. Dans 
les assemblées d'Amérique du Nord, tant d’énergie a 
été utilisée pour promouvoir des structures d’ensei- 
gnement qu’il n’en reste que peu pour la recherche 
de nouvelles formes d’enseignement. Cela peut aussi 
empêcher l’apparition de nouvelles approches de 
l’enseignement suite à une vision nouvelle du travail 
missionnaire, ou à de nouveaux dons de l'Esprit, ou à 
la découverte de nouveaux besoins. 


Quand une assemblée est un corps en plein 
développement, qui vit et qui bouge, il est difficile de 
déterminer quelle forme le ministère d'enseignement 
prendra. Il est possible de dire : «Voilà ce qui a été 
fait », sans pourtant être critique à l’égard du passé. 
Il est possible de dire : « Voilà comment les choses se 
font actuellement en Amérique du Nord» (en 
Europe ou en Afrique, au Proche-Orient ou en 
Asie), sans pour autant vouloir dire : «C’est ainsi que 
les choses doivent se faire partout». Les églises de 
chaque région géographique ont la responsabilité de 
rechercher et d’écouter ce que le Seigneur les 
appelle à faire, afin d’y répondre dans l’obéissance. 
L’avenir dépend largement de la recherche et de 
l’obéissance à la volonté de Dieu aujourd’hui. 
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IT 
La nature du 
ministère d’enseignement 


L’enseignement dans l’assemblée se présente sous 
des formes différentes suivant l’endroit où il est 
apporté. Cependant, une communauté qui prend au 
sérieux l’enseignement souhaitera que ce ministère 
soit fondé sur des principes solides. Voici ce que 
devraient refléter le ministère d’enseignement et le 
matériel d’étude qui lui est lié : 


1. Le ministère d'enseignement est au service de la 
vie de la communauté. 


L’enseignement n’est pas une fin en soi, ni une 
fonction séparée ou parallèle à la vie de l’église (par 
exemple, on sépare souvent à tort école du dimanche 
et culte). Le ministère d’enseignement prépare des 
personnes à s’engager pleinement dans la vie et dans 
la mission de l’église. En effet, les deux états de la 
communauté - réunie pour adorer et enseigner, 
dispersée pour témoigner et servir - sont étroitement 
liés. 


2. Le ministère d’enseignement est basé sur la 
conviction que l’évangile peut apporter quelque 
chose dans tous les domaines de la vie. 


C’est pourquoi ce ministère est assez vaste pour 
s’adresser aux besoins de tous les croyants. Il traite 
de la façon de comprendre la Bible, mais il met aussi 
en rapport les vérités bibliques avec des problèmes 
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comme la guerre, la pauvreté, les problèmes raciaux, 
les situations personnelles de chacun. 


3. Le ministère d’enseignement et l’évangélisation 
ont une unité voulue par Dieu lui-même. 


C’est pourquoi on ne doit pas les opposer, car tous 
deux sont une forme de communication de l’évan- 
gile ! Une personne recevra l’évangile sous la forme 
d’une parole qui l’amènera à la conversion - à la 
conviction de péché, à la repentance et à la foi. A 
une autre personne, l’évangile se présentera sous la 
forme d’une parole d’édification (d’enseignement) 
qui la conduira à croître dans sa ressemblance à 
Christ. L’évangélisation et l’enseignement ont besoin 
l’un de l’autre. Toute assemblée qui met l’accent sur 
l’un plutôt que sur l’autre vit dans la désobéissance. 
Plus encore, la vie nouvelle en Christ et la croissance 
à l’image du Seigneur dépendent toutes deux de la 
présence et du travail du Saint-Esprit. L’enseigne- 
ment et l’évangélisation doivent donc tous deux avoir 
leur place dans la communauté des croyants. 


4. Le ministère d'enseignement prépare les membres 
de l’assemblée à prendre des décisions et à agir. 


Les membres d’une communauté s’instruisent 
lorsqu'ils s’ouvrent les uns aux autres, lorsqu'ils se 
reprennent et s’aident mutuellement à comprendre 
les problèmes de la vie à la lumière de la Parole de 
Dieu. Trop souvent, l’enseignement est apporté 
selon un programme précis et minuté, qui laisse peu 
de temps pour un développement approfondi et une 
discussion du thème. Il en résulte qu’un groupe peut 
juste être à un point décisif au moment où le temps 
est écoulé. La discussion est alors interrompue, et le 
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thème ne sera que rarement, si ce n’est jamais, repris 
de la même manière. 


5. Le ministère d’enseignement permet de voir 
clairement les relations entre l’église et le monde. 


Autrefois, les chrétiens parlaient beaucoup de «ne 
pas être dans le monde ». Aujourd’hui, ils voient plus 
clairement qu’ils sont réellement «dans le monde ». 
Pourtant, ils ont besoin maintenant qu’on les aide à 
ne pas être «façonnés selon les moules du monde » 
afin de maintenir leur pureté, leur honnêteté et leur 
séparation d’avec le péché. Les chrétiens sont le sel 
et la lumière dans ce monde, mais ils doivent se 
souvenir qu’à chaque instant, ils sont, ou victorieux 
du monde, ou vaincus par le monde... Le ministère 
d’enseignement doit rendre les chrétiens capables de 
résister au mal aussi bien que de le fuir. 


6. Le ministère d'enseignement est au service de 
personnes de tout âge dans l’assemblée. 


Ce ministère s’adresse aux enfants, aux jeunes, 
aux adultes, à chacun selon son niveau. Un 
programme d’enseignement ainsi équilibré répondra 
aux besoins de chaque personne, quelle que soit sa 


maturité spirituelle. 
7. Le ministère d'enseignement sait s’adapter. 


En Amérique du Nord, les activités d’enseigne- 
ment sont nombreuses : école du dimanche, école 
biblique d’été, clubs d’enfants... Cela a créé une 
fragmentation du ministère d’enseignement. De plus 
ces activités se sont solidement établies et sont 
devenues difficiles à changer. Finalement, personne 
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n’ayant de vue d’ensemble, l’assemblée s’est trouvée 
dans l’impossibilité de tendre vers un même but dans 
ses nombreuses activités d'enseignement. 


Une communauté qui sait s’adapter peut déve- 
lopper un ministère d’enseignement qui répond à ses 
besoins à tout moment. Pour cela, il faut étudier la 
situation, voir le travail qui doit être accompli, 
évaluer les possibilités et découvrir comment mettre 
en pratique le commandement du Seigneur concer- 
nant l’enseignement. Savoir s’adapter permet à une 
assemblée d’examiner les problèmes et les besoins 
rencontrés, et de rechercher diverses solutions. De 
plus en plus nombreux sont ceux qui demandent : 
«Que veut Dieu dans notre assemblée ? Que devons- 
nous enseigner pour obéir à l’ordre du Seigneur ? 
Comment pouvons-nous le faire au mieux ? 
Comment pouvons-nous apporter un enseignement 
qui réponde aux besoins de chacun, afin que chacun 
grandisse avec les autres dans l’unité en Christ ? » 
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III 
L'assemblée, 
une communauté où 
l’on s’instruit 


On doit planifier l’enseignement dans l’assemblée 
à la lumière du Nouveau Testament, de la culture 
dans laquelle vit l’église, de l’histoire et des besoins 
actuels de cette église. 


Les programmes d’enseignement ne devraient pas 
provoquer de divisions ou de tensions - entre l’école 
du dimanche et le culte, entre les laïques et ceux qui 
ont reçu une formation, entre l’enseignement et 
l’évangélisation, entre l’enseignement et l’adoration, 
entre l’évangélisation et la discipline. 


Il y a dans chaque assemblée des membres qui ont 
reçu des dons et des capacités, et dont la vie est 
modelée sur celle de Jésus-Christ. De telles 
personnes devraient travailler à l’enseignement. 
Chaque assemblée vit aussi de nombreux événements 
et activités qui portent en eux un enseignement. Il est 
très important de discerner les leçons contenues dans 
ces événements et activités. La liste qui suit tente 
d’en illustrer quelques-unes : 


La prédication. Leçon : le sens de la Bible et son 
interprétation ; l’histoire de la foi est racontée une 
fois de plus. 


Les obsèques. Leçon : la brièveté et la fragilité de la 
vie ; la nécessité de se préparer à la mort ; 
l'espérance des chrétiens au-delà de la mort. 
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Le mariage. Leçon : ce que la Bible enseigne sur 
l’homme, la femme et le mariage, les relations entre 
le foyer et l’assemblée ; l’importance et la nature du 
foyer chrétien. 


Le baptème. Leçon : la nature de l’église ; comment 
entrer dans l’église de Jésus-Christ. 


Le lavement des pieds. Leçon : l’humilité et 
l’amour ; les membres de la communauté doivent 
être au service l’un de l’autre. 


La Sainte Cène. Leçon : l’unité des membres de 
l’église de Christ ; un rappel de la mort de Jésus ; et 
l’espérance de son retour. 


L’aide mutuelle. Leçon : comment les membres de 
l’église s’aident et se soutiennent mutuellement. 


La prière. Leçon : comment parler avec Dieu ; que 
lui dire ; quand les prières reçoivent une réponse, 
l’assemblée est fortifiée. 


L'assemblée générale (ou réunion d’affaires de 
l’église). Leçon : l’importance de prendre conseil les 
uns des autres ; le discernement de la volonté de 
Dieu ; la prise de décisions. 


Pour enseigner, l’assemblée dispose d’une grande 
variété d’activités, de cadres et de personnes. 
Chaque assemblée bénéficie de nombreuses occa- 
sions qui lui permettent de découvrir de nouveaux 
modes d’enseignement et de réflexion sur l’enrichis- 
sement que ses nombreuses activités peuvent 
apporter à sa vie en général et à la mission dans le 
monde. L’école du dimanche est le «lieu d’ensei- 
gnement » le plus utilisé par l’église dans bien des 
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régions du monde. A cause du terme «école », 
l’église a été tentée de s’inspirer des formes de l’en- 
seignement public. Pourtant, les formes d’enseigne- 
ment dans l’assemblée devraient plutôt s’inspirer 
d’une compréhension de la nature de la communauté 
telle que Jésus l’a voulue. 


Dans les pages qui suivent, nous allons présenter 
seize aspects de l’assemblée qui font d’elle une 
communauté qui s’instruit. Il s’en dégage clairement 
que l’assemblée est très différente de l’école 
publique et des autres organisations où l’on enseigne 
et où l’on apprend aussi. 


1. L'assemblée est une communauté de vie nouvelle. 


Jésus a dit : «En vérité, en vérité, je te le dis, si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dieu». (Jean 3:3). Le concept de la 
«nouvelle naissance» suggère l’idée d’une «vie 
nouvelle ». Jean 3:3 nous enseigne que celui qui naît 
de nouveau entre dans une nouvelle famille et reçoit 
en même temps une nouvelle citoyenneté, celle du 
royaume dé Dieu. Plus tard, Jésus a déclaré qu’il 
apportait une vie abondante. «Je suis venu pour 
qu’elles (les brebis) aient la vie, et qu’elles l’aient en 
abondance ». (Jean 10:10). 


Paul souligne le fait que les croyants étaient 
autrefois morts dans leur désobéissance et leurs 
péchés. Ils obéissaient au prince de la puissance de 
l’air. Ils vivaient dans les passions de la chair et, en 
conséquence, ils étaient des enfants de colère. Mais 
Dieu, qui est riche en miséricorde, leur a rendu la vie 
avec Christ à cause de son grand amour. Par pure 
grâce, il les a sauvés et les a élevés avec Christ pour 
les faire asseoir dans les lieux célestes (paraphrase 
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d’Ephésiens 2:1-6). Dans l’église des croyants, on 
considère que les enfants sont en sécurité spirituel- 
lement jusqu’au moment où ils sont capables de 
comprendre, et responsables d’accepter, l’œuvre 
salvatrice de Christ (2). 


Voilà ce qui est important : les croyants qui étaient 
autrefois morts dans leurs péchés sont maintenant 
vivants en Jésus-Christ ! Ce que Jésus apporte, ce 
n’est pas une naissance physique ou la citoyenneté 
d’un pays de ce monde ; il crée la communauté de vie 
nouvelle. Recevoir la vie nouvelle, a dit Jésus, c’est 
être «né de l’Esprit». La vie nouvelle, c’est la vie 
éternelle, la vie de Dieu lui-même. Ainsi donc, 
puisqu'elle est composée de personnes nées à la vie 
nouvelle, l’église doit être un lieu d’étude différent 
de tous les autres (3). 


2. L'assemblée est une communauté d’amour. 


Jésus a dit : «A ceci tous connaîtront que vous êtes 
mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres ». (Jean 13:35). Jean écrit : «L’amour parfait 
bannit la crainte». (1 Jean 4:18). L’amour est la 
relation fondamentale à l’intérieur de la commu- 
nauté de vie nouvelle. Des relations d’amour sont 
importantes tant pour enseigner que pour apprendre. 


3. Pour l’assemblée, la Bible est la Parole de Dieu. 


A cause de cela, l’assemblée diffère des autres 
cadres d’enseignement. La Bible est née dans la 
communauté Israël et l’Eglise. En même temps, la 
Bible amène les individus à vivre une vie de 
communauté parce qu’elle leur indique la direction 


de Jésus-Christ. L’autorité de la Bible est reconnue 


22 


par cette communauté, qui la considère comme un 
livre inspiré par le Saint-Esprit. La communauté, 
l’église, a choisi parmi de nombreux écrits religieux 
les livres qui ont autorité absolue pour la vie du 
peuple de Dieu. C’est pourquoi il est très important 
d’écouter, d’étudier la Bible et de lui obéir. Elle 
corrige l’église. 


, La Bible nous raconte l’histoire de Dieu et de son 
peuple, l’histoire de la révélation de Dieu et des 
réactions de l’humanité face à cette révélation. Ce 
récit est présenté sous bien des formes : récit 
historique, poésie, proverbes, drames. Il est écrit par 
des prophètes et des apôtres. Il est interprété par 
l’enseignement, les commandements, des promesses 
et des suggestions. Le fil conducteur pour tout cela, 
C'EST CE TECIT. 


La Bible nous rapporte comment Dieu est à 
l’œuvre dans le temps et l’espace. C’est une histoire 
du peuple de Dieu, racontant la fidélité et l’infidélité 
de ce peuple en même temps que la fidélité, l'amour 
et le jugement de Dieu. Bien que la Bible contienne à 
la fois l’ Ancien et le Nouveau Testament, tous deux 
sont acceptés comme étant la Parole de Dieu. Le 
Nouveau Testament possède une autorité complète 
et totale. La révélation de l’Ancien Testament était 
incomplète, image et ombre de la révélation parfaite 
qui devait venir par Jésus-Christ et les apôtres. 
Cependant, si l’on ne comprend pas l’Ancien 
Testament, il est difficile de comprendre le Nouveau 
Testament. En même temps, connaître le Nouveau 
Testament aide à interpréter l’ Ancien Testament. 


La Bible est le livre de la communauté. Elle a 


quelque chose à dire sur tous les aspects de la vie 
d’une assemblée. La Bible appelle à obéir à Dieu et à 
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sa volonté révélée en Jésus-Christ. La communauté 
s’approche des Ecritures avec un esprit ouvert et prêt 
à l’obéissance. 


4, L'assemblée est une communauté de paix. (4) 


) 

L’évangile est un évangile de paix (Actes 10:36 ; 
Ephésiens 6:15). Trop souvent, on a interprété cette 
paix comme la paix intérieure ou la paix que donne 
une conscience purifiée. On oublie la paix entre les 
individus. Le terme «paix » apparaît plus de 100 fois 
dans le Nouveau Testament. Il tire son origine du 
concept de «shalom» dans l’Ancien Testament. 
Dieu est un Dieu de paix ; Jésus est le Seigneur de 
paix ; et le Saint-Esprit donne la paix. L’idée de paix 
suggère une relation intacte et harmonieuse entre 
Dieu et son peuple, et aussi au sein de son peuple. 
Dans le peuple de Dieu, l’harmonie règne à 
l’intérieur des groupes et entre les groupes. 


Dans Ephésiens 2, Paul traite clairement d’un 
aspect de la paix : comment créer la paix entre des 
individus en conflit. Il montre comment Jésus a 
détruit l’inimitié et les préjugés, les barrières qui 
créent les conflits. 


Face à un conflit, le monde réagit en écartant ou 
en éliminant l’adversaire. Les différends sont traités 
dans l’esprit «gagnant/perdant». Celui qui perd se 
sent «de seconde classe» et, consciemment ou 
inconsciemment, il en garde un ressentiment. Celui 
qui gagne se sent supérieur et il croit que sa victoire 
prouve qu’il a raison. Jésus, lui, a apporté aux 
croyants une nouvelle manière de traiter les conflits 
entre eux. 
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Jésus a apporté la paix par la souffrance et la 
mort, et non pas par la vengeance et l’oppression. 
Quand on traite les conflits à la manière de Jésus, il 
n’y a plus de perdant ni de gagnant, plus de seconde 
et de première classe, plus d’inférieur et de 
supérieur. Bien plutôt, Jésus crée en lui-même un 
homme nouveau - et apporte ainsi la paix. En 
d’autres termes, il aide les croyants à faire face aux 
conflits, afin qu’ensemble, ils forment un lieu où le 
Saint-Esprit pourra faire sa demeure. 


Les chrétiens sont appelés à être des ouvriers de 
paix qui feront face aux choses provoquant division 
et hostilité. Les ouvriers de paix s’attaquent au 
conflit et vont jusqu’à la racine du problème. Ils se 
refusent à tolérer la division ou l’hostilité et évitent 
de chercher à dresser un parti contre l’autre. La 
communauté de paix regarde à l’existence commune 
que tous les croyants ont en Jésus-Christ - et non pas 
à leur position ou à leur rôle dans un conflit. Pour les 
disciples de Jésus, la patience, l'intérêt et la 
réconciliation remplacent l’hostilité et la division, 
tant sur le plan individuel que social. Ils apportent la 
paix et remportent la victoire sur les conflits ; ce 
n’est pas par l’oppression et la force qu’ils y 
parviennnent, mais en suivant le chemin de la croix. 
Voilà à la fois le message et le chemin de la vie. 


5. L’assemblée est une communauté d’adoration. (5) 


Il n’y a, dans le Nouveau Testament, aucun terme 
pour «adoration». Un terme important utilisé dans 
ce sens est similaire à «liturgie» (6), et signifie 
service cultuel ou rituel. Un autre terme (7) a le sens 
de rendre hommage, s’incliner profondément, se 


prosterner. 
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Dans la Bible, adorer, c’est exalter Dieu et lui 
obéir. L’adoration est offerte (Hébreux 12:28). Elle 
peut prendre les formes suivantes : 


a. Cérémonial. 


Dans l’Ancien Testament, le cérémonial com- 
prenait les sacrifices et des danses, et dans le 
Nouveau, des messages, des chants, la communion 
fraternelle et l’exhortation mutuelle. 


b. Service. 


Le service du Seigneur comprend l’écoute de la 
Parole de Dieu et la réponse qu’on y apporte par une 
vie d’obéissance dans l’amour. Dans Romains 12:1, 
Paul parle des croyants qui offrent leur vie à Dieu 
comme «un sacrifice vivant » (8). Michée, qui avait 
compris l’esprit du Nouveau Testament bien avant 
qu’il n’existe, a parlé du Seigneur qui demandait non 
des sacrifices, mais la justice, la miséricorde, et une 
marche dans l’humilité avec Dieu (Michée 6:8). 


Cette optique de l’adoration est en opposition avec 
certains points de vue actuels. On pense souvent que 
ladoration est une forme de méditation et de 
dévotion, qu’elle est une affaire privée entre un 
individu et Dieu. Un autre point de vue affirme que 
celui qui adore doit être «inspiré». Parfois, des 
personnes déclarent après un service d’adoration : 
«Je n’ai vraiment rien reçu ! » Dire cela, c’est faire 
totalement fausse route ! Dans l’acte d’adoration, on 
offre louanges et actions de grâces à Dieu. Ce n’est 
pas à un divertissement qu’il faut s’attendre ! 


Dans la Bible, l’adoration est d’abord le rôle d’un 
groupe de personnes. Dieu n’est pas un Dieu privé. Il 
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ne m’appartient pas comme une idole. Jésus a 
enseigné à ses disciples à prier «Notre Père ». C’est 
pourquoi les croyants prient dans, avec et pour le 
corps de Christ. L’adoration privée - prière, lecture 
de la Bible et méditation - est importante aussi. 
Cependant, la tendance actuelle à faire de l’adora- 
tion une affaire privée et à mettre l’accent sur les 
sentiments d'émotion devrait être équilibrée par une 
étude et une adoration en groupe. L’adoration et la 
communion communautaires apportent de nom- 
breux enseignements : 


1 - Quand les croyants se retrouvent ensemble dans la 
présence de Dieu, ils découvrent ce qu’ils sont en 
tant que peuple et ce que signifie être unis en Christ. 
Ainsi, ils acquièrent un nouveau sentiment d’iden- 
tité. Les individus s’identifient au groupe auquel ils 
sont étroitement liés. 


2 - Au travers de l’adoration et des relations au sein 
d’un groupe, les croyants s’aident les uns les autres à 
être des disciples plus fidèles. En étudiant la Bible et 
en se soumettant les uns aux autres, ils découvrent 
dans leur relation de nouvelles dimensions au sens de 
leur marche avec Jésus. 


3 - Dans l’adoration communautaire, les croyants 
. découvrent un sens nouveau à la confession de foi de 
l’église : «Jésus est Seigneur ». Les adorateurs font 
l'expérience de la louange, de l’action de grâces, de 
l'adoration et du don. Ils écoutent la Parole de Dieu. 
Les enseignants et les prophètes dialoguent avec les 
membres de l’assemblée. Tout cela permet le 
discernement (1 Corinthiens 14:14-33). 


Dans l’assemblée, les enfants et les adultes adorent 
ensemble. Il est très important que les enfants 
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puissent apporter un culte à Dieu avec les adultes. 
Les églises d’enfants, assez courantes en Amérique 
du Nord, ne sont pas à recommander. Trop souvent, 
ces églises d’enfants ont tendance à mettre en avant 
une théologie enfantine qui déforme l’évangile en 
soulignant l’amour de Dieu plus que sa justice, sa 
miséricorde plus que son jugement, et en s’attachant 
plus à des objets de la nature qu’aux interventions de 
Dieu dans l’histoire. Les responsables mettent 
souvent l'accent sur le fait que Dieu accepte 
l’homme pécheur et ignorent son appel à la 
repentance aussi bien que son offre de pardon. 
Enfin, on parle beaucoup des relations et de la vie 
dans la famille humaine, en oubliant souvent la vie 
dans la famille spirituelle, l’église. 


Les enfants peuvent-ils réellement vivre l’église 
quand ils se retrouvent régulièrement entre eux pour 
un culte d’adoration ? L’église des croyants est 
composée d’adultes assez mûrs pour dire «oui» ou 
«non » à Dieu, et capables d’accepter les résultats de 
leurs décisions. Au cours du culte d’adoration avec 
les adultes, les enfants apprennent les grandes 
réalités de la foi chrétienne en observant les 
exemples de disciples que leur donnent les adultes. 


La communauté qui se retrouve pour adorer Dieu 
ressemble de bien des manières à un rassemblement 
politique. Dans un tel rassemblement, les partici- 
pants cherchent à promouvoir leur parti et à 
provoquer l’élection de leur candidat. Quand celui-ci 
est élu, tout le monde se réjouit ! De même, la 
communauté d’adoration a pour but l’extension du 
règne de Christ. Là aussi, quelle joie dans 
l’assemblée lorsqu’une personne est gagnée à Christ 
ou lorsque la justice triomphe ! Il y a même de la joie 
dans les cieux pour un pécheur qui se repent ! 
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6. L’assemblée reçoit les dons du Saint-Esprit. (9) 


On trouve une liste des dons du Saint-Esprit dans 
Ephésiens 4 et I Corinthiens 12. Ephésiens 4 déclare 
que le but de ces dons est de rendre les membres de 
l’assemblée capables de croître pour atteindre la 
maturité spirituelle en Christ et n’être plus emportés 
à tous vents de doctrine. 


7. L'assemblée est une communauté de témoi- 
gnage. (10) 


L’église est détentrice d’un message de «bonne 
nouvelle ». Les assemblées encouragent leurs mem- 
bres à témoigner individuellement autour d’eux. 
Cependant, par sa nature même de communauté de 
l'Esprit, de vie nouvelle, d’amour et de paix, 
l’assemblée est un témoin inhabituel dans le monde. 
Elle est, comme l’a dit Jésus, «la lumière du monde » 
(Matthieu 5:14). 


Le témoignage est un rôle d’adulte. Les adultes 
doivent appeler des adultes à devenir disciples ! 
Jésus s’est entouré d’un groupe de personnes 
adultes, qui avaient répondu à son appel : «Toi, 
suis-moOI ». 


8. L’assemblée est une communauté de serviteurs. 


Dans l’assemblée, les membres sont au service les 
uns des autres (1 Corinthiens 12:14, 22-26). Un des 
thèmes de la Bible est que le peuple de Dieu est un 
royaume de sacrificateurs (11) ! Les sacrificateurs 
accomplissent un service par la sanctification et 
l’intercession. En tant qu’intercesseurs-serviteurs, 
les croyants sont les uns avec les autres, non pas les 
uns au-dessus des autres. Ce genre d’exemple ou de 
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modèle est important. Dans le monde, les exemples 
d’autorité et de contrôle jouent un très grand rôle. 
Dans l’église, on a besoin d’exemples de serviteurs- 
intercesseurs. 


Il est très intéressant de voir comment la mère des 
fils de Zébédée a demandé une position importante 
pour ses fils. «Ordonne que mes deux fils que voici 
soient assis, dans ton royaume, l’un à ta droite et 
l’autre à ta gauche ». (Matthieu 20:21). Sa requête 
illustre bien les organigrammes (schémas d’organi- 
sation) qui sont si populaires aujourd’hui - Jésus au 
sommet, et Jacques et Jean au niveau suivant - l’un à 
droite et l’autre à gauche. 






Jésus n’a pas exaucé la requête de cette femme. Il 
a dit : «Vous savez que les chefs des nations les 
tyrannisent et que les grands les asservissent. Il n’en 
sera pas de même au milieu de vous. Mais quiconque 
veut être grand parmi vous, qu’il soit votre servi- 
teur ; et quiconque veut être le premier parmi vous, 
qu’il soit votre esclave. C’est ainsi que le Fils de 
. l’homme est venu non pour être servi, mais pour 
servir et donner sa vie comme la rançon de 
plusieurs». (Matthieu 20:25-28). Les disciples de 
Jésus s’abaissent en tant que serviteurs du Seigneur 
et contrairement aux hommes du monde qui 
cherchent à monter vers des positions qui leur 
donneront pouvoir sur les autres. Dans l’assemblée, 
la grandeur n’est pas dans la position ni dans la 
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possibilité d’exercer un pouvoir quelconque. Elle se 
trouve dans le service. 


9. Des gens de tous âges font partie de l’assemblée. 


Les écoles primaires reçoivent les jeunes enfants, 
les écoles secondaires les adolescents, les universités 
les jeunes gens. Chacun de ces groupes ne représente 
qu’une couche d’âge. Dans l’assemblée pourtant, on 
les retrouve tous, du plus jeune au plus âgé. 


Dans l’assemblée, des gens de tous âges peuvent 
contribuer à la croissance de tous. Par sa nature 
même, l’assemblée donne des occasions exception- 
nelles aux différentes générations d’apprendre les 
unes des autres ce qu’est la marche du chrétien, car 
le développement de la relation avec Jésus s’étend 
sur toute la durée d’une vie. 


10. L'assemblée fournit des exemples de disciples. 


Paul dit : «Soyez mes imitateurs comme je le suis 
moi-même de Christ». (I Corinthiens 11:1). En tant 
que modèle, Paul n’a pas avec arrogance demandé 
aux autres de le suivre. Il les a plutôt invités à le 
suivre parce que lui-même suivait Jésus avec sérieux 
et vivait sous son autorité, sa direction et son 
jugement. De même, les croyants doivent être des 
exemples ou des modèles de disciples pour les autres. 


11. L’assemblée est une communauté  disci- 
plinée. (13) 


L’évangile - qui gagne des individus à Jésus- 
Christ - les enseigne et les rend capables de vivre une 
vie de disciple. Quand une assemblée s’engage à 
reprendre et à corriger ses membres, elle prend au 
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sérieux cet évangile même qui appelle les individus à 
Christ dans l’évangélisation. Reprendre et corriger, 
c’est mettre en œuvre des forces puissantes 
d’enseignement et d’instruction. 


La discipline ne fait pas de mal à la vie de 
l’assemblée ; bien plutôt, elle apporte des enseigne- 
ments très importants pour chacun dans l’assemblée. 
Le but de la discipline est le salut de la personne qui 
est tombée. En même temps, la discipline maintient 
la pureté de vie et de témoignage de l’assemblée. 
Grâce à la discipline, tous progressent dans leur 
ressemblance à l’image de Jésus-Christ : ceux qui 
sont tombés se relèvent, et ceux qui sont fidèles font 
attention à eux-mêmes afin de ne pas succomber à la 
tentation. 


Les épîtres pastorales identifient certains des 
problèmes que rencontraient les assemblées primi- 
tives en tant que communautés pratiquant la 
discipline. Dans sa première lettre à Timothée, Paul 
lui recommande de reprendre ceux qui font de la 
piété une source de gain (1 Timothée 6:5) ; d’agir 
ouvertement à l’encontre des responsables sur 
présentation d’accusations valables contre eux 
(5:19-20) ; de discerner dans la culture les mythes 
païens qui doivent être rejetés (1:4 ; 4:6-7) ; de prier 
pour tous ceux qui sont «élevés en dignité » (2:1-2) ; 
de discerner et de désigner ceux qui doivent servir en 
tant que conducteurs spirituels (3:1-13), qui doivent 
être appelés à un service spécial (4:14) et qui doivent 
recevoir une aide de l’église (5:1-16). 


Il est probable que les enfants en apprendront 
davantage sur la vie chrétienne s’ils peuvent observer 
les disciples dans leur combat pour le maintien de la 
morale et des relations que s’ils restent assis dans une 
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salle de classe à l’écoute d’un professeur et avec du 
matériel d’étude, si bien préparé soit-il. 


12. L’assemblée a le sens de son identité. 


Cette conscience de soi naît de la compréhension 
de la vie passée et présente, ainsi que de l’avenir du 
peuple de Dieu, tant dans cette vie que dans celle à 
venir. 


L'identité du peuple de Dieu n’est pas liée à celle 
des nations parmi lesquelles il vit. Le peuple de Dieu 
a toujours été étranger et voyageur (I Pierre 2:11). 
L'histoire d’une nation et l’histoire du peuple de 
Dieu suivent un cours différent. Pour le peuple de 
Dieu, le cours de l’histoire remonte à Jésus-Christ et, 
de là, à Abraham. Voilà le vrai héritage et l’identité 
du peuple de Dieu de tous les continents, de toutes 
les races et de toutes les langues. 


L'identité du peuple de Dieu trouve probablement 
sa source bien plus dans les croyances qu’il affirme 
et les activités qu’il pratique que dans toute autre 
source. Habituellement, c’est de l’extérieur plutôt 
que de l’intérieur qu’est établie l’identité d’un 
groupe ; en effet, ses affirmations conduisent à une 
vie et à des activités qui sont remarquées par les 
autres. Un groupe ne peut sans doute pas établir sa 
propre identité. Historiquement, c’est le monde qui 
a donné au peuple de Dieu son identité. C’est à 
Antioche que les disciples de Jésus ont été appelés 
pour la première fois «chrétiens ». Ceux qui se sont 
engagés dans le baptême d’adultes en symbole de 
leur relation avec Jésus-Christ et son église ont été 
appelés «anabaptistes». Les croyances et les 
activités proclamées dans l’obéissance à Christ et aux 
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- 


Ecritures créent une identité. «Une ville située sur 
une montagne ne peut être cachée ». (Matthieu 5:14) 


13. L’assemblée vit dans l’ouverture et l’honnêteté. 


Au sein de la communauté, on est profondément 
conscient du fait que personne n’est parfait et que 
tous ont besoin de la grâce de Dieu et de son pardon. 
La tendance naturelle est de se cacher de Dieu et les 
uns des autres. Trop souvent, cette tendance se 
manifeste aussi dans l’église. 


Dans une communauté ouverte et honnête, on 
«professe la vérité dans l’amour » (Ephésiens 4:15). 
Généralement, quand des personnes se regroupent, 
les rapports verbaux sont nombreux, mais ce n’est 
que dans une communauté ouverte et honnête que 
les choses sont exprimées selon la vérité. Les 
masques (les fausses apparences) sont enlevés. 
Pourtant, dire la vérité n’est pas un but en soi, car la 
vérité peut être utilisée pour faire du mal aux autres 
ou pour satisfaire la curiosité. Le but est de dire la 
vérité dans l’amour - afin que chacun puisse croître à 
tous égards en Jésus-Christ. 


Dans une communauté ouverte et honnête, les 
défaites comme les succès sont partagés avec les 
frères et sœurs. On est libre de dévoiler ses 
problèmes. Les autres croyants écoutent, non pas 
simplement pour satisfaire leur curiosité, mais pour 
aider, pour confesser des besoins similaires, pour 
conseiller et soutenir, pour prier les uns pour les 
autres. Une telle ouverture permet au Saint-Esprit de 
travailler de façon bien plus complète dans la vie de 
tous et de chacun. Dans une communauté ouverte et 
honnête, les croyants ressentent avec plus de force la 
vérité de cette affirmation de Paul : «Nous portons 
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ce trésor dans des vases de terre (nos corps), afin que 
cette grande (ou suprême) puissance soit attribuée à 
Dieu et non pas à nous». (II Corinthiens 4:7). 


Celui qui est environné d’ouverture et d’honnêteté 
est encouragé à apprendre, carilest libre de faire des 
expériences, d’abandonner d’anciens comporte- 
ments pour en expérimenter de nouveaux. Il n’a pas 
besoin de cacher ses erreurs ou de faire bonne 
figure, car la communauté lui apporte encourage- 
ment, patience et soutien. 


14. L’assemblée s’intéresse à la famille de ses 
membres. 


Les membres baptisés de l’assemblée sont des 
croyants adultes. Nombreux sont ceux qui sont 
mariés et qui ont une famille. Nombreux sont ceux 
qui ne sont pas mariés. Le monde ayant tendance à 
vouer un véritable culte à la sexualité, l’église a eu 
tendance à en faire autant pour la famille. Elle a 
laissé de côté les personnes seules. La valeur de la 
contribution apportée par un membre à la vie de 
l'assemblée n’a aucun rapport avec son état - marié 
ou non. Il n’y a qu’une alternative : être disciple ou 
non. Le mariage, le célibat ou le fait d’être seul 
dans une communauté sont différentes manières de 
vivre en tant que disciple. 


Dans certaines de ses déclarations, l’apôtre Paul a 
énergiquement soutenu ceux qui ne sont pas mariés 
(I Corinthiens 7). C’est pourquoi, si des membres 
adultes et non mariés d’une assemblée ont l’impres- 
sion d’être des «membres de second ordre », c’est 
que cette assemblée n’est pas fidèle. 
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Quand une assemblée prévoit un enseignement sur 
la vie de famille, elle devrait tenir compte de cette 
relation - celle qui existe entre l’assemblée et les 
membres de la famille -. L’assemblée n’est pas 
affermie en cherchant à fortifier chaque famille. Le 
Nouveau Testament suggère plutôt que si le 
ministère d’enseignement d’une assemblée s’accom- 
plit selon le plan de Dieu, alors la famille des 
membres en est fortifiée. 


Le Nouveau Testament ne s’adresse pas directe- 
ment aux familles en dehors de l’assemblée. Il traite 
plutôt de la vie de famille dans l’assemblée ! Tout 
l’intérêt que Paul portait à la famille, il l’a exprimé 
d’abord aux assemblées. Son enseignement sur les 
relations entre le mari et la femme se trouve dans une 
lettre adressée à l’église de Corinthe. Sa conception 
de l’amour entre mari et femme est exprimée dans la 
lettre aux Ephésiens. 


Quand on traite des problèmes de la vie de famille 
dans l’assemblée, des idées et des leçons apparais- 
sent et peuvent être mises en pratique par les 
croyants dans leur foyer. Les membres de l’as- 
semblée qui sont mariés et qui ont une famille ont la 
liberté de partager leurs problèmes ; leurs frères et 
sœurs de l’assemblée les encouragent et les aident. 
Les membres de l’assemblée - la famille spirituelle - 
apportent les idées et les expériences nécessaires 
pour aider les familles dans leurs problèmes. 


15. L’assemblée a son rythme. 
Il y a le rythme du rassemblement de l’assemblée 
dans son ensemble et en petits groupes (participer à 


ces deux aspects de la vie communautaire est 
important pour chaque membre). Il y a le rythme de 
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proclamer (prêcher) et d’enseigner, de s’exhorter 
mutuellement. Il y a le rythme de se réunir et de se 
disperser - se réunir pour adorer et s’équiper les uns 
les autres, pour ensuite se disperser et être témoins et 
serviteurs dans le monde -. 


Ces activités qui rythment la vie de l’assemblée 
sont profondément liées. Trop souvent, on prêche 
dans l’église sur un thème, puis on enseigne et on 
exhorte en petit groupe sur un autre thème. Si les 
thèmes abordés quand l’assemblée est réunie et 
quand elle se retrouve en petits groupes sont liés, il 
peuvent être discutés en détail et clarifiés pour 
chacun. Les idées fausses peuvent être corrigées et le 
groupe, après l’écoute et le dialogue, peut passer à 
l’action. 


16. L’assemblée est un tremplin pour l’action de 
Dieu dans le monde. 


L'assemblée vit l’amour de Dieu dans le monde 
(Romains 5:5). Paul souligne que c’est pour et par 
l’église que Dieu accomplit son œuvre dans le monde 
(Ephésiens 1:19-23 ; 2:9-10). Plus encore, ceux qui 
appartiennent à l’église sont son œuvre, créés en 
Jésus-Christ pour de bonnes œuvres. 


Ces seize aspects de l’assemblée, communauté où 
l’on s’instruit, montrent bien que l’enseignement 
dans l’assemblée doit se développer sur la base de la 
nature et de la vie de cette communauté. Quand les 
choses se passent ainsi, le ministère d’enseignement 
en est fortifié et enrichi. Quand on prend cela 
au sérieux, un ministère d’enseignement se déve- 
loppe en conformité avec la pensée de Dieu. 
L'assemblée évitera d’imiter les points faibles des 


A 


modes d’enseignement à l’extérieur de l’église, 
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comme par exemple celui de l’école publique. Si l’on 
voit la richesse et les vastes possibilités que Dieu a 
données pour enseigner et apprendre, on sera poussé 
à rechercher dans chaque assemblée des formes 
d’instruction qui soient nouvelles et davantage 
soumises à la volonté de Dieu. 
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IV 
Comment utiliser le 


matériel d'enseignement 


Certaines personnes dans les églises d’outre-mer 
peuvent en arriver à considérer que le matériel 
d’enseignement est ia clé pour un ministère 
d’enseignement efficace. Ils regrettent : «Si seule- 
ment nous avions des manuels d’enseignement, alors 
nous y arriverions !». A l’autre extrême, on trouve 
en Amérique du Nord des personnes qui ont toutes 
sortes de manuels d’étude pour tous les âges et qui 
blâment cependant ces manuels pour leurs échecs ! 
D’aucuns soupirent : «Si seulement nous avions le 
matériel d’un autre éditeur, alors nous y arrive- 
rions !». 


Ces deux points de vue donnent au matériel 
d’enseignement un rôle qu’il ne peut remplir ! Les 
manuels n’enseignent pas par eux-mêmes. Ils sont de 
simples outils. On a besoin d'hommes et de femmes, 
de jeunes gens et de jeunes filles si l’on veut 
enseigner et apprendre. Le meilleur matériel est 
parfois mal utilisé. Par contre, un matériel de qualité 
médiocre peut parfois être utilisé avec efficacité par 
des enseignants capables. 


Dans bien des pays, le matériel d'enseignement a 
été rédigé, illustré, imprimé puis déposé sur les 
rayons de librairie. Et il reste là. Pourquoi ? 
Quelqu'un a vu qu’il y avait un besoin, mais 
personne n’a accompli le travail tout aussi important 
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de réfléchir : Comment ce matériel va-t-il être uti- 
lisé ? Par qui ? Avec qui ? Où ? Quand ? Si le cadre 
dans lequel il va être utilisé n’est pas soigneusement 
défini et analysé, le matériel d'enseignement risque 
d’être inutile. Le matériel ne fait que soutenir le 
programme d’enseignement. De façon générale, il ne 
le crée pas. 


En résumé : (a) Les manuels sont des outils pour 
l’enseignement. Ils soutiennent le programme d’en- 
seignement. (b) Le programme d’enseignement 
devra être développé avant la création du matériel. 
Comme le ministère d’enseignement motive l’as- 
semblée pour sa mission, de même, le matériel aide 
le ministère d’enseignement. 


La Bible et la qualité de vie de l’assemblée sont 
plus importantes que les manuels. Chaque assemblée 
a un but, et il est important qu’elle saisisse bien ce 
but central. Cela lui permet de discerner clairement 
qui elle enseigne, ce qu’elle enseigne, comment, où 
et quand elle enseigne. Ces points doivent être 
étudiés avant la production ou le choix de matériel 
d’enseignement. 


Ainsi, la vie de l’église, ses buts et ses besoins 
clairement compris en matière d'éducation seront à 
la base du matériel d'enseignement. 

Le matériel d'enseignement apporte trois dimen- 
sions importantes à l’enseignement dans l’assem- 
blée : 

1. L'équilibre. 


Dans un ministère d’enseignement équilibré, tous 
les éléments de la foi chrétienne sont retenus et 
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soulignés - l’étude de l’Ancien et du Nouveau 
Testament se fait sans négliger l’un en faveur de 
l’autre ; le contenu de la Bible et l’expérience 
personnelle sont tous deux soulignés ; un aspect de la 
vie de disciple n’est pas mis en avant aux dépens d’un 
autre. 


2. Totalité. 


Celui qui suit l’enseignement étudiera tout le 
contenu de la Parole de Dieu et fera toutes les 
expériences auxquelles l’église souhaite conduire par 
son ministère d’enseignement. 


3. Esprit de suite. 


Chaque élément du programme d’enseignement 
est lié à ce qui a déjà été vu et à ce qui sera étudié par 
la suite. Il tient compte de la croissance et de 
l'expérience des étudiants. Le contenu, les concepts 
et les expériences apparaîtront de façon ordonnée, 
afin que les éléments appris soient liés entre eux et se 
construisent les uns sur les autres. 


Le matériel d'enseignement guide les enseignants 
et les étudiants de façon spécifique dans trois 
domaines : 

a. connaissance et compréhension du contexte ; 


b. suggestions de démarches ; 


c. possibilités de participation. 
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V 
Comment créer 
des groupes 
pour l’enseignement 


Dans le Nouveau Testament, on trouve peu de 
détails concernant les structures d’enseignement 
dans l’église primitive. Les épîtres donnent quelques 
idées : l’organisation dans l’église primitive reflétait, 
semble-t-il, le niveau spirituel atteint. Les personnes 
n’étaient pas regroupées en fonction de leur âge ou 
de leur intérêt pour un sujet d’étude donné, mais 
plutôt en fonction de leurs progrès dans la vie 
chrétienne ! 


Hébreux 5:11 ; 6:1 reflète un regroupement 
typique, à trois niveaux. Il y a ceux qui en sont aux 
«premiers rudiments (v. 12), ceux qui sont capables 
de «discerner ce qui est bien et ce qui est mal» 
(v 14) et ceux qui ont atteint ce qui est «parfait » (15) 
(6:1). Le niveau de la «perfection» est le but de 
l’enseignement de Jésus : «Soyez donc parfaits, 
comme votre Père céleste est parfait». (Matthieu 
5:48). C’est le but de Paul : «...c’est une sagesse que 
nous prêchons parmi les parfaits». (1 Corinthiens 
2:6) ; «A l’égard du jugement, soyez des hommes 
faits (parfaits)» (I Corinthiens 14:20). Le but des 
dons de l’Esprit est de nous faire parvenir à l’état 
«d’homme fait» (parfait) (Ephésiens 4:13). 


Pour Paul, la perfection est essentiellement un 
processus : «Ce n’est pas que j’aie déjà remporté le 
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prix ou que j'aie déjà atteint la perfection». 
(Philippiens 3:12). Paul devait persévérer ! Ceux qui 
appartenaient aux «parfaits» avaient la même 

attitude (Philippiens 3:15). Tel était aussi le point de 
vue de l’auteur de l’épître aux Hébreux : la maturité, 
la perfection est un processus. Etre parfait, c’est être 
capable d’adopter la bonne attitude en toute 
situation. Dans ce sens, Jésus était parfait. Hébreux 
5:8-9 déclare que Jésus a été élevé à la perfection. 
Paul désirait ardemment «présenter à Dieu tout 
homme devenu parfait en Christ » (Colossiens 1:29). 
Et Epaphras priait afin que les Colossiens soient 
«parfaits et pleinement persuadés », persistant «dans 
une entière soumission à la volonté de Dieu» 
(Colossiens 4:12). 


I Jean se réfère aussi à un regroupement en trois 
niveaux : «petits enfants», «pères» et «jeunes 
gens» (I Jean 2:12-14). 


Paul, comme l’auteur de l’épître aux Hébreux, 
reconnaissait ceux qui étaient des «enfants» 
(I Corinthiens 3:1 ; 13:11 ; 14:20 ; Ephésiens 4:14). Ils 
contrastaient avec ceux qui étaient des «hommes 
faits», des «parfaits» (I Corinthiens 2:60 : 13:klat 
14:20 ; Ephésiens 4:13). 


Dans bien des domaines, les «niveaux» de l’église 
primitive suivaient les coutumes juives, pour 
lesquelles une personne était d’abord un «fils» (de 
13 à 20 ans), puis quelqu’un capable de «discerner le 
bien du mal» (20 ans et plus) et finalement, un 
«parfait» (ceux qui étaient mariés, payaient des 
impôts, apportaient des sacrifices et exerçaient des 
responsabilités d’adultes). 


L’histoire de la période qui suivit immédiatement 
l’époque du Nouveau Testament nous permet de 
savoir qu’il y avait des degrés d’initiation - novices 
non baptisés, baptisés en cours de formation et 
membres à part entière. 


Permettre à des gens du même âge ou d'intérêts 
communs d’étudier ensemble comporte certaine- 
ment beaucoup d’avantages. Quand des personnes 
jeunes, adultes et âgées étudient ensemble, ils 
peuvent s’instruire les uns les autres. Que se 
passerait-il si, pour étudier, les assemblées réunis- 
saient ceux qui en sont au même niveau de 
croissance spirituelle ? 
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VI 
Comprendre le processus 
d'instruction 


Le terme le plus important pour «enseignant » 
(docteur dans nos versions) (16) dans le Nouveau 
Testament signifie «maître d’instruction» ou 
«maître d’école». Il fait référence à celui qui 
enseigne des connaissances précises comme la 
lecture ou la musique, ou qui apporte une instruction 
systématique. Le terme grec traduit par «docteur » 
suggère que l’enseignant utilise une méthode 
systématique pour communiquer ce qu’il enseigne. 


Ce mot apparaît 58 fois dans le Nouveau 
Testament ; les Evangiles l’utilisent 48 fois, dont 41 
fois pour Jésus ! Dans les Actes et les épîtres, un 
groupe de responsables de la communauté chré- 
tienne sont appelés «docteurs» (Actes 13:1 ; 
I Corinthiens 12:28 ; Ephésiens 4:11). 


Habituellement, un docteur enseignait un groupe 
de disciples. Ces disciples apprenaient non seule- 
ment en écoutant ce qu’il disait, mais aussi en 
observant son exemple. Il est intéressant de 
remarquer que ni les disciples de Jésus, ni les 
responsables de l’église primitive ne prirent pour 
eux-mêmes le nom de «Maître» ou «Docteur » 
(rabbi) comme Jésus l’avait fait. Cependant, dans 
l’église primitive, les «docteurs » les enseignants - cf 
Jacques 3:1 Version Synodale) formaient un groupe 
de responsables bien distincts. Dans l’énumération 
de I Corinthiens 12:29, ils apparaissent après les 
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apôtres, les prophètes et les évangélistes. La tâche 
des docteurs était d’amener l’assemblée à une 
compréhension claire de la Parole et de la volonté de 
Dieu. | 


Le verbe «enseigner » (18) et le nom «enseignant » 
(docteur) ont la même racine en grec. Enseigner 
implique à la fois la connaissance que l’on attribue à 
l'enseignant et l’exemple qu’il donne. En fait, c’est 
grâce à l’exemple donné par le docteur que se crée 
un pont permettant à l’étudiant de passer du contenu 
de l’enseignement au développement personnel le 
plus élevé. 


Le verbe «enseigner » (19) apparaît 95 fois dans le 
Nouveau Testament, pour les deux-tiers dans les 
Evangiles et les Actes ; il apparaît aussi 10 fois dans 
les écrits de Paul. De manière générale, l’enseigne- 
ment a été l’un des aspects importants du ministère 
public de Jésus. Pour lui, la synagogue et le temple 
étaient des lieux destinés à l’enseignement. Luc 4:20 
nous raconte comment il se leva pour lire les 
Ecritures dans une synagogue, puis s’assit pour 
enseigner. 


Parfois, «enseigner» consistait à présenter la 
totalité de la vérité chrétienne. Dans Actes 18:11, on 
voit Paul à Corinthe enseignant la Parole de Dieu. 
Apollos enseignait avec exactitude ce qui concerne 
le Seigneur Jésus (Actes 18:25). Le dernier 
paragraphe des Actes raconte comment Paul 
enseignait ce qui concerne le Seigneur Jésus-Christ 
(Actes 28:31). Dans ce sens, le terme enseigner 
recouvre à la fois un enseignement au sujet de Jésus 
et les enseignements apportés par Jésus. Jésus a 
envoyé ses disciples enseigner tout ce qu’il leur avait 
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prescrit - le message intégral de sa vie et de ses 
paroles (Matthieu 28:20). Paul utilise aussi ce verbe 
pour décrire son enseignement (Ephésiens 4:20 ; 
Colossiens 2:7 ; II Thessaloniciens 2:5 - utilisant le 
mot «instruction » dans nos versions). 


De nombreux termes grecs signifiant «ap- 


prendre », «s’instruire », sont traduits de différentes . 


manières dans le Nouveau Testament. L’un d’entre 
eux (20) donne la racine du mot «disciple» (21). : 


Jésus utilise souvent ce verbe - «Prenez mon joug 


sur vous et recevez mes instructions» (Matthieu ’ 


11:29) ; «instruisez-vous de la parabole du figuier » 
(Matthieu 24:32). Paul l’utilise aussi de différentes 
manières : apprendre Christ (Ephésiens 4:20) ; 
apprendre à être content (Philippiens 4:11) ; ceux 
qui apprennent toujours et ne peuvent arriver à la 
connaissance de la vérité (II Timothée 3:7) ; «toi, 
demeure dans les choses que tu as apprises et 
reconnues pour certaines, sachant de qui tu les as 
apprises » (II Timothée 3:14). Dans Hébreux, nous 
voyons que Jésus a appris l’obéissance par les choses 
qu’il a souffertes (Hébreux 5:8). 


Un autre mot grec (22) est aussi traduit de 
plusieurs manières : instruire (Ephésiens 6:4) ; 
enseigner (II Timothée 3:16) ; exhorter et châtier 
(Hébreux 12:5, 7, 8, 11). Paul utilise la forme verbale 
(23) quand il fait référence à sa propre éducation : 
«instruit... dans la connaissance exacte de la loi de 
nos pères ». (Actes 22:3). Paul écrit aussi à Timothée 
que les adversaires doivent être redressés (instruits) 
avec douceur (II Timothée 2:25). Et, s’adressant à 
Tite : «La grâce de Dieu... a été manifestée. Elle 
nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux 
convoitises mondaines ». (Tite 2:11-12). 
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Un troisième terme (24) est aussi traduit de 
différentes manières, mais un de ses sens principaux 
donne l’idée d’un «ajustement». «Tout disciple 
accompli sera comme son maître » (Luc 6:40). Il est 
utilisé dans I Thessaloniciens 3:10, «compléter ce 
qui manque à votre foi». On le retrouve dans Galates 
6:1, où un croyant ayant commis une faute est 
redressé et amené à vivre de nouveau dans 
l’obéissance de la foi. Ce mot se trouve dans la 
bénédiction d’Hébreux 13:21, qui demande à Dieu 
de rendre le croyant «capable de toute bonne œuvre 
pour l’accomplissement de sa volonté ». Paul utilise 
ce terme dans ses remarques finales de II Corin- 
thiens : «Au reste, frères, soyez dans la joie, 
perfectionnez-vous...» (II Corinthiens 13:11). 


En résumé, le Nouveau Testament parle souvent 
d’enseignants (docteurs) et d’enseigner, d’apprendre 
(s’instruire). Jésus se considérait lui-même comme 
un enseignant. Il y avait aussi des docteurs dans 
l’église. Enseigner impliquait à la fois le contenu de 
l’enseignement et l’exemple de l’enseignant. Celui 
qui suivait la formation était disciple du docteur. 
Quand le processus d’instruction était terminé, il 
devenait comme l’enseignant. 
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VII 
L'enseignement dans 


l’église primitive 


Il semble que l’enseignement tel qu’on le voit dans 
le Nouveau Testament touche à six domaines : 


1. L’église primitive enseignait l’Ancien Testament. 


C'était la Bible des premiers chrétiens. Ils 
étudiaient l’ Ancien Testament non seulement parce 
qu’il annonçait Jésus-Christ, mais aussi parce qu’il 
aidait à comprendre sa personne et son œuvre. Il est 
impossible de comprendre tout ce que le Nouveau 
Testament dit au sujet de Jésus si l’on ne connait pas 
l’Ancien Testament. Jésus s’y référait constamment. 
Plusieurs livres du Nouveau Testament, comme 
Hébreux et Apocalypse, ne peuvent guère être 
compris sans de bonnes connaissances de l’Ancien 
Testament. 


2. L’église primitive enseignaïit et répétait les paroles 
de Jésus. 


Les chrétiens aujourd’hui ont tendance à mettre 
l’accent sur la naissance, la mort, la résurrection et le 
retour de Jésus et à négliger sa vie et son 
enseignement. Le credo reflète bien ce déséquilibre 
en sautant de «né de la vierge Marie » à «crucifié 
sous Ponce Pilate». L’église primitive évitait ce 
problème en étudiant soigneusement les enseigne- 
ments de Jésus. Jésus a dit à ses disciples que ses 
paroles devaient demeurer en eux (Jean 15:7). Paul 
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aussi écrit : «Si quelqu’un enseigne de fausses 
doctrines et ne s’attache pas aux saines paroles de 
notre Seigneur Jésus-Christ et à la doctrine qui est 
selon la piété, il est enflé d’orgueil, il ne sait rien... » 
(I Timothée 6:3-4). 


Paul fait constamment allusion aux paroles de 
Jésus et aux illustrations qu’il utilisait. Par exemple, 
quand Paul rencontre les anciens d’Ephèse, il cite 
des paroles de Jésus qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs : «Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir» (Actes 20:35). La vie et les paroles de 
Jésus sont d’une importance capitale. Elles nous 
permettent de découvrir qui est Dieu et nous révèlent 
comment il désire que les hommes vivent. Ce n’est 
pas par hasard que Jean rapporte l’exclamation de 
Pierre, s’adressant à Jésus : «Tu as les paroles de la 
vie éternelle » (Jean 6:68). 


3. L’église primitive enseignait la doctrine. 


Il y a de nombreuses affirmations doctrinales dans 
le Nouveau Testament. Ces affirmations sont brèves 
et claires. Dans l’église primitive, nombreux étaient 
ceux qui ne savaient pas lire et qui n’avaient pas 
d’éducation ; c’est pourquoi la doctrine devait être 
enseignée de manière à être facilement comprise, 
méditée et partagée. 


Voici quelques exemples d’affirmations doctri- 
nales souvent présentées sous forme de poésie ou de 
cantique. 


«Il y a un seul corps et un seul Esprit, 


comme aussi vous avez été appelés à une seule 
espérance par votre vocation ; 
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il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
baptême, 

un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de 

tous, et parmi tous, et en tous». (Ephésiens 

4:4-6) 


«Ayez en vous les sentiments qui étaient en 
Jésus-Christ, 
lequel, existant en forme de Dieu 
n’a point regardé comme une proie à arracher d’être 
égal avec Dieu, 
mais s’est dépouillé lui-même, 
en prenant une forme de serviteur, 
en devenant semblable aux hommes ; 
et ayant paru comme un simple homme, 
il s’est humilié lui-même, 
se rendant obéissant jusqu’à la mort, 
même jusqu’à la mort de la croix. 
C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé 
et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, 
afin qu’au nom de Jésus, tout genou fléchisse 
dans les cieux, sur la terre et sous la terre, 
et que toute langue confesse que Jésus-Christ est 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père ». 
(Philippiens 2:5-11) 


«Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, qui 
s’est donné lui-même en rançon pour tous». 

(I Timothée 2:5-6) 


«Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand : 
celui qui a été manifesté en chair, 
justifié par l’Esprit, 
vu des anges (apôtres), 
prêché aux Gentils, 
cru dans le monde, 
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élevé dans la gloire ». 
(I Timothée 3:16) 


«étant le reflet de sa gloire, 
et l'empreinte de sa personne, 

et soutenant toutes choses par sa parole puissante. » 
(Hébreux 1:3) 


«saint, innocent, sans tache, 

séparé des pécheurs, 

et plus élevé que les cieux... » 
(Hébreux 7:26) | 


Ces passages suggèrent des méthodes d’enseigne- 
ment de la doctrine qui pourraient être utilisées 
aujourd’hui - par exemple, l’usage d’affirmations 
brèves et essentielles sous forme de poésies ou mises 
en musique. 


4. L'église enseignait l’éthique et la moralité 
chrétiennes. 


Une des formes d’enseignement moral se rapporte 
à la position de l’individu dans la vie. On enseigne à 
des individus comment se comporter dans diffé- 
rentes positions - par exemple en tant qu’épouse, 
époux, enfant, esclave, maître... Voir Colossiens 
3:18 à 4:5 et Ephésiens 5:21 à 6:9. 


Dans les épîtres, on rencontre souvent des 
énumérations de vices et de vertus : les œuvres de la 
chair (Galates 5:19-21), le fruit de l’Esprit (Galates 
5:22-24), et une énumération de vertus et de vices 
(Ephésiens 4:25 à 5:2). Dans Ephésiens 4, le vice est 
d’abord cité, puis la vertu, puis un principe pour 
pratiquer la vertu. Par exemple : 
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«Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; (vice) 
mais plutôt qu’il travaille, en faisant de ses 
mains ce qui est bien (vertu) 
pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le 
besoin (principe) ». (Ephésiens 4:28) 


Dans Ephésiens 5:3-14, Paul, énumérant les vices, 
parle du contraste entre la lumière et les ténèbres et 
conclut avec un hymne baptismal : 


«Réveille-toi, toi qui dors, 
Relève-toi d’entre les morts, 
Et Christ t’éclairera ». 


Paul parle de faire mourir une certaine conduite, 
d’abandonner le péché et de «se revêtir» de la 
nouvelle nature (Colossiens 3:5-9). Cette nouvelle 
nature est décrite de façon plus complète dans 
Colossiens 3:12, où les croyants sont exhortés à se 
revêtir des vertus chrétiennes. Et toutes ces vertus 
culminent dans l’amour, qui lie toutes choses dans 
une parfaite harmonie. Ce passage se termine sur un 
appel aux croyants à laisser la Parole de Christ 
habiter parmi eux. Paul demande aux croyants de 
s’instruire et de s’exhorter les uns les autres en toute 
sagesse, par des psaumes, par des hymnes, par des 
cantiques spirituels, rendant des actions de grâces à 
Dieu. 


D’autres passages contiennent des énumérations 
semblables : 


* ] Corinthiens 6:9-11 : Paul souligne que ceux qui 
pratiquent des vices honteux n’hériteront pas du 
royaume de Dieu. Il fait remarquer que certains de 
ces vices ont été pratiqués par des croyants, mais que 
ceux-ci sont maintenant lavés, sanctifiés et justifiés 
au nom de Jésus-Christ. 
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* [I Timothée 1:9-11 : Paul énumère des vices 
contraires à la saine doctrine et à l’évangile de 
Christ. 


* II Timothée 2:22 : Paul met Timothée en garde 
contre les passions de la jeunesse et énumère des 
vertus. Au chapitre 3, versets 2 à S, Paul décrit la 
conduite irréligieuse d'hommes mauvais dans les 
derniers temps. 


* Tite 3:3 : Paul oppose la nouvelle vie que nous 
recevons en Christ à la conduite que nous avions 
avant d’être régénérés et renouvelés dans le 
Saint-Esprit. 


Ces énumérations de vertus et de vices, de choses 
à abandonner et à revêtir, sont plus que de simples 
listes. Quand on les compare, on voit clairement 
qu’il s’agit des grandes lignes de l’enseignement 
moral donné spécifiquement aux membres de 
l’église. Il est probable que chaque parole amenait 
celui qui étudiait à réfléchir à certaines attitudes à 
avoir ou à éviter. 


5. L’église primitive enseignaïit la façon de diriger la 
vie de l’assemblée. 


Bien des passages dans les épîtres expliquent 
comment conduire l’assemblée : comment choisir 
des responsables (1 Timothée 3 ; Tite 1:5-9) ; 
comment prendre soin des veuves (1 Timothée 
5:3-16) ; comment payer les responsables d’église 
(I Timothée 5:17-19) ; comment traiter les accusa- 


tions portées contre les conducteurs spirituels : 


(I Timothée 5:19-21) ;‘comment donner (II Corin- 
thiens 8 et 9 ; I Corinthiens 16:2). 
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6. L’église primitive enseignait comment partager la 
foi. 


Une grande importance était accordée à la 
confession centrale «Jésus-Christ est Seigneur » 
(I Timothée 6:13-14). Pourtant, ce n’était pas pour le 
vrai disciple la simple répétition d’un credo, mais 
c'était rechercher le sens de la seigneurie de 
Jésus-Christ dans toute sa vie. Il s’engageait à obéir 
au Seigneur afin que, par ses paroles et ses actions, 
l’évangile puisse être communiqué à d’autres. 


Plusieurs termes grecs dans le Nouveau Testament 
_ semblent recouvrir ces six domaines, ou en tout cas 
plusieurs d’entre eux. Un de ces termes est traduit 
par «enseignement » (25). Parfois, il est utilisé pour 
faire référence à l’ensemble de l’enseignement de 
Jésus, tant par sa vie que par ses paroles. Parfois 
aussi, cet «enseignement» comprend tout l’ensei- 
gnement des apôtres (Actes 2:42). D’autres fois, il est 
utilisé pour le mode de vie chrétien (26). Dans un 
sens négatif, il décrit le mode de vie des Pharisiens 
(Matthieu 16:12). 


Un terme suggérant la «totalité de l’enseigne- 
ment » lui est étroitement lié (27). Ce terme apparaît 
le plus souvent dans les épîtres pastorales : 15 fois sur 
les 21 emplois dans le Nouveau Testament. Il se 
rapporte à la révélation historique de Dieu telle que 
Jésus l’a manifestée. Ce terme a parfois le sens de 
«système de vérité », par exemple dans II Timothée 
3:16 où il nous est dit que l’Ecriture est «utile pour 
enseigner ». 


Il faut remarquer qu’il existe de «vrais» et de 


«faux» systèmes d’enseignement. Dans Ephésiens 
4:14, Paul parle des «vents de doctrine» et dans 
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Colossiens 2:22, des «doctrines des hommes». Dans 
I Timothée 1:10, il est question des enseignements 
qui sont «contraires à la saine doctrine » et dans I Ti- 
mothée 4:1, des doctrines ou systèmes de démons. 


Un troisième terme embrasse la totalité de 
l’enseignement chrétien : «instructions » (28). Il est 
quelquefois traduit par «ordonnance» dans nos 
Bibles, bien que «instruction» soit plus fréquent. 
Paul fait remarquer que les Corinthiens retiennent 
ses «instructions» telles qu’il les a transmises. 
(1 Corinthiens 11:2), et parle des «instructions que 
vous avez reçues de nous » (II Thessaloniciens 3:6). Il 
encourage ainsi les frères : «Demeurez fermes et 
retenez les instructions que vous avez reçues soit par 
notre parole, soit par notre lettre». (II Thessalo- 
niciens 2:15). Pour Paul, l’ensemble de l’enseigne- 
ment chrétien est «instructions». Ces instructions 
viennent du Seigneur (I Corinthiens 11:23) et de Paul 
(I Corinthiens 15:3). L’enseignement de Paul et de 
Jésus s’oppose à la «tradition humaine » (Marc 7:8 ; 
Colossiens 2:8). 


Ce terme grec pourrait aussi être traduit par 
«tradition». Cependant, en français, le terme 
«tradition» a pris un sens négatif dans nos Bibles. 
Pour Paul et les autres auteurs du Nouveau 
Testament, pourtant, il existe une «tradition» 
opposée à la tradition des hommes, une tradition 
contenant l’ensemble des instructions du christia- 
nisme ; et pour eux, il n’y a pas de conflit entre le 
respect de cette tradition et leur foi. 


Il y a deux autres termes qui se rapportent à 
l’ensemble de l’enseignement chrétien. L’un d’entre 
eux se trouve dans I Timothée 6:20 : «Garde le dépôt 
(29) (sous-entendu : qui t’a été confié)». La vérité 
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chrétienne est considérée comme un «dépôt de 
valeur » que l’on confie à quelqu’un. Le deuxième 
terme se trouve dans II Timothée 1:12-14 : «les 
saines paroles » (30), où le terme «saines » en grec se 
rattache au sens éthymologique de «santé». Ces 
paroles doivent être retenues, car elles ont été 
apportées par l’apôtre. Elles sont aussi de Jésus- 
Christ, et sont confiées par le Saint-Esprit. 


En résumé, l’église chrétienne primitive mettait 
fortement l’accent sur l’enseignement. Les chrétiens 
étudiaient soigneusement les écrits de l’Ancien 
Testament et les enseignements de Jésus. Ils 
enseignaient la doctrine au travers de la poésie et de 
la musique, et montraient comment la foi est liée à 
l’action. Ils enseignaient aussi comment diriger la vie 
de l’assemblée et partager sa foi avec d’autres. Le 
chapitre suivant nous permettra d’examiner quel- 
ques-unes des méthodes que les premiers chrétiens 
utilisaient pour enseigner. 
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VIII 
Comment transmettre 


la vérité 


F 

L’église primitive utilisait deux méthodes d’ensei- 
gnement, qui peuvent être reprises pour la plupart 
des activités d’enseignement. Il s’agissait d’abord de 
transmettre, de communiquer le contenu et ensuite, 
de donner un exemple ou un modèle. 


Les paroles de Jésus (contenu) et sa vie (exemple) 
étaient un enseignement. Il en était de même pour 
Paul. Paul souligne le contenu de la foi chrétienne et 
la nécessité de la vivre dans la vie de tous les jours. 
«Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui 
est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est 
pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite 
l’approbation, ce qui est vertueux et digne de 
louanges, soit l’objet de vos pensées (contenu). Ce 
que vous avez appris, reçu et entendu de moi, et ce 
que vous avez vu en moi (exemple), pratiquez-le. Et 
le Dieu de paix sera avec vous». (Philippiens 4:8-9). 
Dans ce chapitre, nous étudierons «comment 
transmettre le contenu» et dans le suivant, 
«comment vivre en donnant un exemple ». 


Le Nouveau et l’ Ancien Testament soulignent tous 
deux la transmission de la vérité, la communication 
de la foi de personne à personne, de génération à 
génération. Une des formes de transmission consis- 
tait à raconter les grandes interventions de Dieu et à 
chercher le sens qu’avait ce récit pour son peuple. 
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Deux exemples de cette démarche sont développés 
dans le Nouveau Testament : 


1 - Le sermon d’Etienne dans Actes 7 ; il retrace les 
interventions de Dieu depuis Abraham jusqu’à la 
mort et la résurrection de Jésus. Etienne raconte les 
événements et, en même temps, en donne la 
signification. 


2 - La liste des héros de la foi dans Hébreux 11 ; 
l’auteur cite en exemple l’une après l’autre des 
personnes de grande foi. 


Deux termes du Nouveau Testament, générale- 
ment traduits par «recevoir » (31) et «enseigner » ou 
«transmettre» (32), décrivent la méthode de 
transmission. Quelquefois, on les trouve ensemble : 


«Car j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai 
enseigné ; c’est que le Seigneur Jésus, dans la nuit où 
il fut livré, prit du pain...» (1 Corinthiens 11:23). 


«Je vous ai enseigné avant tout, comme je l’avais 
aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés, 
selon les Ecritures». (I Corinthiens 15:3). 


Parfois, Paul utilise recevoir seul. Il n’a pas reçu 
l’évangile d’un homme (Galates 1:12). Les Philip- 
piens avaient reçu des instructions de Paul (Philip- 
piens 4:9) ; les Thessaloniciens avaient reçu la Parole 
de Dieu de Paul (1 Thessaloniciens 2:13) ; ils avaient 
aussi appris (ou reçu) de Paul comment se conduire 
et plaire à Dieu (1 Thessaloniciens 4:1). Et Paul les 
avertit de ne pas vivre dans le désordre, qui n’est pas 
selon les instructions (33) qu’ils ont reçues de lui 
(II Thessaloniciens 3:6). 
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Paul utilise aussi enseigner (transmettre) seul. Par 
exemple, dans Romains 6:17, il parle de la règle de 
doctrine dans laquelle «vous avez été instruits» 
(= qui vous a été enseignée). Luc, dans l’introduc- 
tion à son Evangile, écrit qu’il a compilé les récits des 
événements «suivant ce que nous ont transmis ceux 
qui ont été des témoins oculaires dès le commen- 
cement et sont devenus des ministres de la parole ». 
(Luc 1:2). 


Jude (au v. 3) parle aussi de la nécessité de 
«combattre pour la foi qui a été transmise aux saints 
une fois pour toutes ». Et Pierre, parlant de ceux qui 
sont tombés, déclare que «mieux aurait valu pour 
eux n’avoir jamais connu la voie de la justice que de 
se détourner, après l’avoir connue, du saint 
commandement qui leur avait été donné ». (II Pierre 
2:21). 


Dans le Nouveau Testament, prêcher est aussi une 
forme de transmission. Plusieurs termes grecs du 
Nouveau Testament sont généralement traduits soit 
par «prêcher », soit par «annoncer ». 


L’un des plus importants de ces termes, traduit par 
«prêcher» (34), apparaît 61 fois dans le Nouveau 
Testament - 9 fois dans Matthieu, 14 fois dans Marc, 
9 fois dans Luc et 8 fois dans les Actes. Ce terme 
évoque l’idée de «être un héraut», en particulier 
auprès des vainqueurs d’un combat. Ce terme n’est 
habituellement pas utilisé quand une personne 
apporte d’une voix agréable un discours savant ou 
édifiant, aux mots bien choisis ; on l’utilise plutôt 
lorsqu’il s’agit de proclamer un événement. On peut 
remarquer au passage que dans les écrits de Jean 
(sauf Apocalypse 5:2), ce terme n’apparaît pas. Jean 
utilise le terme «témoin» (qui est la racine du mot 
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martyr en grec) - un témoin plutôt qu’un héraut qui 
proclame son message ! 


Ce terme «prêcher» fait parfois référence à 
l’essence de l’évangile - prêcher Christ (Actes .8:5) - 
et à la parole de la foi que nous prêchons (Romains 
10:8). Au cœur du message de Paul se trouvait la 
prédication de Christ crucifié (1 Corinthiens 1:23). Il 
recommande à Timothée de prêcher la parole 
(II Timothée 4:2). L’église primitive croyait qu’une 
intervention divine se produisait lors de la procla- 
mation (car la parole de Dieu est agissante - cf 
Hébreux 4:11-13). 


Un autre terme, plutôt traduit par «annoncer » 
(35), a le sens d’un message solennel, religieux. On le 
trouve 11 fois dans les Actes et 6 fois dans les épîtres 
de Paul. «Ils annoncèrent la parole de Dieu » (Actes 
13:5). «Jésus, que je vous annonce» (Actes 17:3). 
«Paul annonçait la parole de Dieu» (Actes 17:13). 
«Ceux qui annoncent l’évangile» (1 Corinthiens 
9:14). «Quelques-uns prêchent (annoncent) Christ 
par envie» (Philippiens 1:15). «C’est lui que nous 
annonçons, exhortant tout homme...» (Colossiens 
1:28). Les paroles prononcées lors de la Sainte Cène 
annoncent Christ (1 Corinthiens 11:26). Ce terme est 
utilisé pour attirer l’attention sur la réalité unique et 
historique de Jésus. 


Parfois, prêcher et enseigner (36) apparaissent 
ensemble. Par exemple, «prêchant le royaume de 
Dieu et enseignant ce qui concerne le Seigneur 
Jésus-Christ (Actes 28:31) ; «Toi donc, qui enseignes 
les autres, tu ne t’enseignes pas toi-même ! Toi qui 
prêches de ne pas dérober, tu dérobes ! » (Romains 
2:21). 


4 


On a remarqué que la prédication était donnée à 
l’extérieur, alors que l’enseignement se donnait dans 
la synagogue. Enseigner (37) consistait à présenter 
les Ecritures dans la synagogue pour que les justes 
puissent s’instruire davantage. La prédication (38) 
était le cri du héraut dans les rues et les villages, 
proclamant les interventions de Dieu en faveur de 
son peuple. Mais, selon Luc 4:21-30, on prêchait 
aussi dans les synagogues. 


Un autre terme traduit parfois par «prêcher » (39) 
se rapporte à la présentation d’une conférence 
religieuse ou d’un sermon. Il est aussi traduit par 
«discuter ». (*) Paul déclare qu’il n’a pas été trouvé 
«dans le temple. discutant avec quelqu’un » (Actes 
24:12). Il s’adresse de cette manière à l’école de 
Tyrannus (Actes 19:9) et à l’église de Troas (Actes 
20:7, 9). 


Il y a encore un terme qui est traduit par 
«annoncer », ou aussi «prêcher » (40) ; il est souvent 
employé au sujet de Jésus, particulièrement dans 
l'Evangile de Luc. Il est aussi fréquemment lié aux 
activités missionnaires des apôtres lorsqu'ils prêé- 
chaient Christ (Actes 5:42). Ils allaient de lieu en 
lieu, annonçant la bonne nouvelle de la parole (Actes 
8:4). Philippe, dans ses activités missionnaires, 
annonçait ce qui concerne Christ, et il annonça Jésus 
à l’Ethiopien (Actes 8:12, 35). Pierre et Jean 
annoncèrent la bonne nouvelle dans plusieurs 
villages (Actes 8:25). 


Ce mot souligne de façon particulière l’idée de 
mission. Il est utilisé dans Actes 14 et 15 en rapport 
avec l’annonce de l’évangile aux païens par Paul. 
Dans Romains 10:15, Paul cite Esaïe en parlant des 
«pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui 
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annoncent de bonnes nouvelles». Annoncer l’évan- 
gile (1 Corinthiens 1:17) semble résumer «l’en- 
semble » des activités des apôtres. Tout comme les 
prophètes de l’Ancien Testament qui pouvaient 
difficilement taire leur message, Paul ressentait une 
nécessité divine de prêcher (1 Corinthiens 9:16). Il 
voulait annoncer l’évangile dans les régions loin- 
taines (II Corinthiens 10:16) ; il parle de prêcher aux 
païens (Ephésiens 3:8). Ce terme est utilisé pour de 
nombreux témoins - disciples, apôtres et évangé- 
listes. Son sens est plus large que simplement 
«parler». Il signifie prêcher sous l’autorité et la 
puissance absolue de Dieu, proclamer la bonne 
nouvelle. 


Remarquons aussi que le terme grec qui signifie 
«parler » (41) est parfois traduit par «annoncer » ou 
«prêcher» (cf Marc 2:2 ; Actes 8:25). 


D’autres termes du Nouveau Testament aident 
encore à mieux comprendre comment la foi peut être 
communiquée à d’autres. L’un d’entre eux est 
traduit le plus souvent par «exhorter » (42) : «Il les 
conjurait et les exhortait» (Actes 2:40) ; «les 
exhortant à persévérer» (Actes 14:22) ; «les 
exhortèrent et les fortifièrent» (Actes 15:32) ; «je 
vous exhorte donc, frères » (Romains 12:1) ; «je vous 
exhorte, frères » (Romains 15:30) ; «je vous exhorte, 
frères» (Romains 16:17). Voir aussi I Corinthiens 
1:10, I Corinthiens 16:15 (une recommandation que 
je vous adresse), II Corinthiens 10:2 (je vous prie), 
Ephésiens 4:1 et I Thessaloniciens 4:10. 


Les responsables et les croyants s’exhortaient 


mutuellement tous les jours (Hébreux 3:13). Ils 
devaient se retrouver en s’exhortant «réciproque- 
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ment, et cela d’autant plus que vous voyez 
s’approcher le jour » (Hébreux 10:25). 


Un autre de ces termes est généralement traduit 
par «recommander » (ou parfois par un verbe plus 
fort, comme «ordonner ») (43). Paul écrit : «A ceux 
qui sont mariés, j’ordonne » (I Corinthiens 7:10) ; 
«comme nous vous l’avons recommandé » (I Thessa- 
loniciens 4:11) ; «vous ferez les choses que 
nous recommandons» (II Thessaloniciens 3:4) ; 
«nous vous recommandons, frères» (3:6) ; «nous 
vous disions expressément » (3:10) ; «nous invitons 
ces gens-là et nous les exhortons» (3:12) ; «déclare 
ces choses et enseigne-les» (1 Timothée 4:11) ; 
«déclare-leur ces choses » (1 Timothée 5:7) ; «je te 
recommande... de garder le commandement » 
(I Timothée 6:13, 14) ; «recommande aux riches » 
(I Timothée 6:17). Ce terme suggère qu’une source 
faisant autorité a transmis des directives. Il dérive du 
vocabulaire militaire. 


En résumé, l’Ancien et le Nouveau Testament 
mettent tous deux en valeur la transmission de la foi, 
la communication du contenu de la foi. On le fait en 
recevant et transmettant, en prêchant et annonçant, 
en enseignant, suppliant et recommandant. Le 
Nouveau Testament souligne par ailleurs l’exemple 
de Jésus et des apôtres dans le processus d’instruc- 
tion. C’est le thème du chapitre qui suit. 





Ce mot est aussi traduit par «disputer», et l’on parle des 
«disputations» théologiques du XVIe siècle, qui étaient des 
discussions publiques, Bible en main, pour démontrer ce 
qu’enseigne l’Ecriture Sainte. Ce fut souvent le cas à Zurich dans 
les années 1523-1525 entre Zwingli et les «Frères» (Grebel, 
Mauz, etc...). 
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IX 
Donner un exemple 


de disciple 


Pour l’église primitive, il était important non 
seulement de transmettre la vérité, mais aussi de 
donner un exemple, un modèle. Deux termes grecs (à 
partir desquels ont été formés les mots français 
«imiter » et «mimique ») illustrent cette vérité. 


Le premier de ces termes est généralement traduit 
par «imiter » (44) et contient plus particulièrement 
l’idée de «suivre un exemple» : «un modèle à 
imiter » (II Thessaloniciens 3:9) et «imitez l’exemple 
de vos conducteurs » (Hébreux 13:7). 


Le deuxième terme (45), aussi traduit par 
«imiter », est utilisé plusieurs fois par Paul : «soyez 
mes imitateurs» (1 Corinthiens 4:16) ; «soyez mes 
‘imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ». 
(I Corinthiens 11:1) ; les Thessaloniciens étaient 
devenus des imitateurs de Paul (1 Thessaloniciens 
1:6) ; Paul leur recommande de devenir «les 
imitateurs des Eglises de Dieu qui sont en 
Jésus-Christ dans la Judée » (I Thessaloniciens 2:14). 


Un autre terme (46) est traduit de plusieurs 
manières : «forme», «exemple», «modèle». «La 
forme de doctrine» (Romains 6:17, Darby) ; des 
choses servant d’exemples (1 Corinthiens 10:6 ; 
10:11) ; les croyants avaient en Paul un modèle 
(Philippiens 3:17) ; les églises étaient devenues «un 
modèle pour tous les croyants» (1 Thessaloniciens 
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1:7) ; Paul recommande à Timothée d’être un 
modèle pour les fidèles (I Timothée 4:12) ; Tite 
devait être un modèle de bonnes œuvres (Tite 2:7) ; 
les responsables devaient être «les modèles du 
troupeau» (I Pierre 5:3). 


Dans l’enseignement tel que le Nouveau Testa- 
ment le présente, l’importance accordée à l’exemple 
que donne une personne est quelque chose d’unique. 
La place de l’exemple dans l’enseignement est 
étroitement liée aux paroles de Jésus : «Tout disciple 
accompli sera comme son maître» (Luc 6:40). La 
conception qu’a Jésus de l’enseignement suppose 
que l’enseignant sera un modèle pour l’étudiant. 


Le Père, modèle pour le Fils 


Jésus dit que le Père lui a donné un exemple : «Le 
Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce 
qu’il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le 
Fils aussi le fait». (Jean 5:19). 


«Tout ce que le père fait, le fils aussi le fait » était 
un proverbe juif, né des habitudes de l’époque, où 
un père enseignait son métier à son fils. Le fils 
apprenait en observant son père au travail et 
devenait ainsi comme son père. Jésus trouvait cette 
manière d’enseigner dans sa relation avec le Père. Il 
ne faisait que ce qu’il voyait son Père faire. Il 
apprenait de son Père, qui était pour lui un modèle. 


Jésus parle souvent de son Père comme d’un 
modèle. Dans Jean 5:20, il dit : «Car le Père aime le 
Fils et lui montre tout ce qu’il fait ; et il lui montrera 
des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que vous 
soyez dans l’étonnement ». Les œuvres de Jésus sont 
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imiter... celles du Père qui l’a envoyé (Jean 9:4). 
Voir aussi Jean 10:32, 37, 38. 


Dans les derniers temps de son ministère, Jésus 
souligne qu’il est devenu comme son Père ! Il dé- 
clare : «Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jean 14:9). 


Jésus, modèle pour les disciples 


Comme le Père était un modèle pour le Fils, de 
même, Jésus a donné un exemple à ses disciples. 
Jésus a choisi un groupe de douze hommes pour les 
avoir avec lui (Marc 3:14), pour qu’ils s’instruisent 
grâce à son exemple. Dans Marc 1:16, 17, Luc 5:27, 
28 et Marc 8:34-36, Jésus appelle : «Suivez-moi ! » 


Jésus déclare que celui qui croit en lui fera aussi 
les œuvres qu’il a faites (Jean 14:12). Cette relation 
est parallèle à la relation Père/Fils. Remarquons la 
répétition de la phrase déjà utilisée dans Jean 
5:19, 20 : «des œuvres plus grandes ». 


Jésus a clairement démontré qu’il travaillait avec 
ses disciples en leur donnant un exemple. Il le dit 
quand il lave les pieds de ses disciples (Jean 13:15). 
Les disciples doivent aimer comme il a aimé (Jean 
15:12). Et tout comme le Père a envoyé Jésus, Jésus 
envoie ses disciples (Jean 20:21). 


L’église primitive reconnaissait que Jésus était un 
modèle pour tous les disciples. Paul le souligne 
souvent dans ses épîtres : les chrétiens doivent 
s’accueillir «comme Christ vous a accueillis» 
(Romains 15:7) ; ils doivent marcher «dans l’amour à 
l'exemple de Christ qui nous a aimés» (Ephésiens 
5:2) ; ils doivent avoir les mêmes sentiments que 
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Jésus-Christ (Philippiens 2:5) ; et ils doivent 
pardonner comme Christ leur a pardonné (Colos- 
siens 3:13). 


Pierre aussi souligne le fait que Jésus est un 
modèle : «Et c’est à cela que vous avez été appelés, 
parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous 
laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces, 
lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche 
duquel il ne s’est point trouvé de fraude ; lui qui, 
injurié, ne rendait point d’injures, maltraité, ne 
faisait point de menaces mais s’en remettait à celui 
qui juge justement ». (I Pierre 2:21-23). 


Paul était un modèle 


Paul ne se contentait pas de transmettre la vérité, 
il donnait un exemple de la vie de disciple : «afin que 
vous appreniez en nos personnes» à vivre selon les 
Ecritures (1 Corinthiens 4:6) ; «soyez mes imi- 
tateurs» (1 Corinthiens 4:16) ; «Soyez mes imi- 
tateurs, comme je le suis moi-même de Christ» 
(I Corinthiens 11:1) ; «soyez tous mes imitateurs, 
frères, et portez les regards sur ceux qui marchent 
selon le modèle que vous avez en nous» (Philippiens 
3:17) ; «Ce que vous avez appris, reçu et entendu de 
moi, et ce que vous avez vu en moi, pratiquez-le » 
(Philippiens 4:9). Remarquez ces quatre verbes : ils 
contiennent tous l’idée d’apprendre. Le quatrième 
renvoie à l’idée de modèle : «ce que vous avez vu en 
moi ». 


Paul décrit comment il s’est conduit parmi les 
Thessaloniciens et déclare qu’ils ont été ses imita- 
teurs (I Thessaloniciens 1:5-7) ; «vous êtes témoins. 
(de notre) conduite» (1 Thessaloniciens 2:9-12) ; 
«vous savez vous-mêmes comment il faut nous 
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nous avons voulu vous donner en nous-mêmes un 
modèle à imiter » (II Thessaloniciens 3:7-9). 


Paul était un modèle pour Timothée : «Tu as suivi 
de près mon enseignemeñt, ma conduite, mes 
résolutions, ma foi, ma douceur, ma charité, ma 
constance... demeure dans les choses que tu as 
apprises... sachant de qui tu les as apprises». 
(II Timothée 3:10, 14). 


Les enseignements dans l’église doivent être des 
modèles 


Le Père était un modèle pour Jésus. Jésus était un 
modèle pour ses disciples. Paul était un modèle pour 
les croyants. Le Nouveau Testament montre aussi 
clairement que les enseignants doivent donner un 
exemple à ceux qui s’instruisent. Timothée devait 
être un modèle pour les croyants (1 Timothée 
4:11-16) ; quand Paul lui donne des instructions pour 
le choix d’hommes fidèles, capables d’en enseigner 
d’autres, il implique qu’ils doivent être des modèles 
(II Timothée 2:2). Tite doit se montrer «un modèle 
de bonnes œuvres» (Tite 2:7). Les anciens doivent 
être «modèles du troupeau» (1 Pierre 5:1-3). Les 
croyants doivent considérer la vie de leurs conduc- 
teurs et imiter leur foi (Hébreux 13:7). 


Etre un modèle, donner un exemple, trouve 
parfaitement sa place dans l’église des croyants, la 
communauté volontaire des hommes fidèles. Ensei- 
gner n’est pas dire ou ordonner à des personnes de 
faire une chose ou une autre, c’est bien plutôt inviter 
des individus à suivre l’exemple d’enseignants et de 
conducteurs spirituels qui mènent une vie de 
disciple. De telles personnes manifestent et démon- 
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trent dans leur vie ce que veut dire suivre Jésus - et 
tous peuvent le voir. 


Dans l’épître aux Hébreux, quand l’auteur appelle 
à la fidélité, il déclare : «Nous désirons que chacun 
de vous montre le même zèle pour conserver jusqu’à 
la fin une pleine espérance, en sorte que vous ne 
vous relâchiez point, et que vous imitiez ceux qui, 
par la foi et la persévérance, héritent des pro- 
messes ». (Hébreux 6:11-12). 


Tout ceci renforce le principe fondamental de 
Jésus : «Tout disciple accompli sera comme son 
maître » (Luc 6:40). 


Ce livre a été élaboré pour aider les responsables 
d'église dans leurs études, discussions et réflexions 
sur le ministère d'enseignement pour les assemblées 
de leur époque, là où elles se trouvent. Dans ce 
processus, la première étape a été de réfléchir à 
l’assemblée et au contexte qu’elle procure pour 
enseigner et apprendre. 


Au cours de l’étape suivante, nous nous sommes 
tournés vers le Nouveau Testament pour découvrir 
ce qui était enseigné, ainsi que les méthodes 
d'enseignement utilisées. Avec un tel fondement, 
nous espérons que les responsables d’église un peu 
partout franchiront les siècles depuis le temps des 
apôtres et discerneront, guidés par l’Esprit-Saint, la 
forme que doit prendre le ministère d’enseignement 
pour leur temps et leur environnement. 


Pour beaucoup, le but sera d’arriver à mieux 


comprendre la nature du ministère d’enseignement. 
D’autres se fixeront un but supplémentaire 
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développer du matériel pour l’enseignement. Dans 
les deux cas, ce livre aura atteint son but au moment 
où les conducteurs d’une assemblée réfléchiront : 
sérieusement et soigneusement au commandement 
du Seigneur : «Enseignez-leur... ». 
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15. reheiow (teleioo). 

16. &ôaoxaæhos (didaskalos). 
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(littéralement : à laquelle vous avez été livrés)». (Romains 6:17) 
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28. rapaboois (paradosis). 

29. xapaxaraômxn (parakatatheekee). 
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31. rapaayBävw|(paralambanoo). 

32. rapabibôwm (paradidomi). 
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34, xnpvaaw{keerussoo). 

35. xarayye}w(katangelloo). 

36. xnpvaow-bidaaxw (keerussoo-didaskoo). 


37. &tôaaxahia (didaskalia). 
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39. saheyouau (dialegomai). 
40. evayyeÀilw (üangelizoo). 
41. Àahew (laleoo). 

42. rapaxahéw (parakaleoo). 
43. rapayyéh]w (parangelloo). 
44. puuéouar {mimeomäai). 

45. puunrns (mimeetees). 

46. rvros (tupos). 
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POSTFACE DE L’EDITEUR 


Ce petit livre devrait retenir l’attention de tous 
ceux qui sont préoccupés de la vie et de la croissance 
d’une église locale. Il ne s’agit pas seulement, en 
effet, de travailler à faire survivre des communautés 
déjà anciennes, ni d’en créer de nouvelles et de les 
laisser péricliter, faute d’enseignement et de soin, il 
s’agit de contribuer au développement de toute 
communauté chrétienne locale, nouvelle ou an- 
cienne, petite ou grande, en sorte qu’elle soit 
affermie dans la foi en Jésus-Christ par la Parole de 
Dieu et par le Saint-Esprit, en vue d’essaimer à son 
tour. 


Il faut avoir la vision de cet enseignement 
nécessaire et mettre en œuvre les moyens de le 
donner. L’auteur, spécialisé dans ce ministère depuis 
de longues années est un bon conseiller, même s’il a 
travaillé dans un cadre nord-américain essentiel- 
lement. Et les conseils qu’il donne sont facilement 
transposables partout. On ferait bien d’en tenir 
compte dans notre pays. 


Une autre chose est à noter : nous restons 
terriblement individualistes, dans la vieille Europe, 
et les chrétiens évangéliques les plus préoccupés de 
formation biblique ont avant tout le souci de chaque 
membre de la communauté. Or le Nouveau 
Testament présente une vision beaucoup plus 
communautaire de l’église locale ; et c’est toute la 
communauté qui doit bénéficier de l’enseignement 
et progresser, plutôt que l’individu pris isolément. 
Son développement spirituel personnel et son esprit 
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de service sont liés à ceux de l’église locale dans son 
ensemble. C’est une leçon qui ressort du texte de 
Paul Lederach. 


Nous ne voulons pas reprendre ici les textes 
avancés par lui dans «ENSEIGNER DANS L’AS- 
SEMBLÉE». Nous nous sommes demandé s’il ne 
vaudrait pas mieux mettre pour titre : «ENSEIGNER 
L’'ASSEMBLÉE », qui répondrait peut-être encore 
mieux à son but. Mais il est sûr que, pour participer à 
cette tâche primordiale, il faut se préparer, qu’il 
s’agisse de parler à des enfants, à des adolescents ou 
à des adultes. Et toute église locale sera vraiment 
transformée si elle devient de plus en plus une 
assemblée où l’on s’instruit de la Parole de Dieu, une 
communauté vraiment nourrie spirituellement et 
enseignée avec méthode et conviction. 


Nous sommes donc heureux d’offrir cette tra- 
duction française de «TEACHING IN THE CON- 
GREGATION » à nos lecteurs francophones, dans 
une série de brochures qui veut contribuer à une 
meilleure formation des assemblées mennonites, 
comme de toutes les églises évangéliques locales 
utilisant ce matériel. 


On se préoccupe dans l’Association d’Eglises de 
Professants Francophones de mettre au point un 
matériel d'enseignement d’école du dimanche — ou 
d’école biblique, comme on dit aujourd’hui, où les 
enfants, les adolescents sont souvent rassemblés le 
mercredi pour ce faire —. Nous nous en réjouissons. 
Nos propres fiches d’enseignement biblique (LA 
BIBLE ET L’HISTOIRE DU SALUT, ou DOC- 
TRINE BIBLIQUE ET VIE CHRÉTIENNE) dési- 
rent également répondre à ce souci ; elles peuvent 
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d’ailleurs servir aisément à des cercles d’étude 
biblique réunissant des adultes ou des groupes de 
jeunes. Mais, comme l'écrit Paul Lederach, le 
meilleur matériel est insuffisant s’il n’est pas bien 
employé, et il est tout à fait inutile s’il reste sur les 
rayons d’une église ou d’une librairie évangélique. 
Nous espérons donc que la présente brochure 
encouragera beaucoup de chrétiens et de leurs 
conducteurs à reprendre avec zèle et persévérance 
«l’enseignement dans l’Assemblée », base de toute 
vie spirituelle et de tout service fécond d’une église 
locale, quelle qu’elle soit. 


Puisse-t-il en être ainsi un peu partout, pour 
l’affermissement des communautés évangéliques et 
leur rayonnement dans le monde, à la gloire de Dieu 
et du Seigneur Jésus-Christ, par la puissante action 
du Saint-Esprit ! 


Pierre WIDMER 
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